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9 10 mai 1865.

F société, à In place de M, Janus G. Day, qui se
pig la pratique sera continuée par les soussi-
ts.

E. JOHN J. DAY, C. R,
E EDMUND T. DAY, B.C. L.
E- 13 nov.1865, aa—124RE

CHARLES DAOUS" >
3 , AVOCAT,

: No. 59, Rue St. Frs.-Xavier.
i: MONTREAL,
4 T octobre 1865, 109
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 ABONNEMENS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $4

six mois, $2.— Aux Etats-Unis, un an, $5; six mois, $2.00.

_ Bn Angleterre, un an, $6 ; six mois, $3. — En France, un an,
$12; six mois, $6

au an, $5 ; six mois, $2.50,
v3Les abonnemens datent du ler etdu 15 de chaque mois

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les

eiree et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-
continuation, pour être valable, devra être donné au moins un
mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de puste

EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Canadas, un an, $2 ;
six mois, $l.— Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six mois,
$1.25.— En Angleterre, uu un, $3 ; six mors, $1.50.— En France,

yat à 1a charge de l'abonné. On adresse les lettres et communi-

cations 8 Papineau ET DonsoN, rue Ste.-Thérèse No. 9, Montréal.

  

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs

  subséquents, 2 «
pour l'année et

un mois,

pagnée d'un ordre

 

envois non-affranchies

ANNO
Première insertion

= et ligne.

8 lignez, SU pour l’anuir, 34

IF Toute annonce €

NCES
« centins pa ligne chaque insert'on

Le carré de 20 fie

  

  
Por six mois: te damien de 10 Lige . . 20 .

Hie
SI2 peur l'inuée et 88 pour «ix mois, avcueteement mensuel, Adre-zes ur ve Sonn.

 

opr si mais et $L05 ory ©

nvoyée À ce Durenu sanz fre aceomsee dd are mentionnant le nombre d'insert'ons requis gerapubliée jusqu'à concur
contraire, et l'annonceur charged
Pays ne se tiennent pres
se glisser dans les annencea lé
ocrasionnelles devront être payées

renve de sie mois, À moins d'un avis au
dl’antant. Les propriétaire: du

responsables des erreurs qui ponrraient
Ales ou autres. Les annonces
*R comptant, Les lettres et

 

sont refuaca.
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Adresses Professionnelles, ete,
  

GARAND & FRECHETTE
NOTAIRES,

Coin des Rues St. Paul et St. Gubriel.

(Entrée par la Rue St. Gabriel.)

Ep, P. FRÉCHETTE.. GARAND;
M ’ cm—17821 juillet om

T

8

;
LAFRAMBOISE & ROBIDOUX

’ AVOCATS,

39 —PETITE RUE ST. JACQUES,—33,

MONTREAL.

AM. L. & R. suivront le circuit de St. Hyacinthe
À 1 juillet 1866 Juo—T4

', ; nj hl

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

Ms. 43, — RUE ST. VINCENT, — Nu. 43

AU DEUXIÈME.

L'Hox A.A. DORION, C. R.,
V. P. W. DORION,Een,
G. A. GÉOFFRION, Bei.

12 juin. juo—62

br. L. J.B. LeBLANGC,

  

 

 

NAVIGATION.
 

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREA

NAVIGATION,

L, MARDIMATIN, 21 AOÛT1866,

 

Adresses Professionnelles, ete,

OLLAND, Marchand
J. B. L. I de Chaussures, 226,
Rue Nouw-Dame, Montréal.—A constammenen
main un assortiment de chaussures quil vend à
des prix très réduits. 9 juin—un—61

M B T BBUTSONinforme respectueu-
ATR oo . sement ses ainis et le public
qu’il x ouvert pour soh propre compte, au
No. 39, rue St. Jean-Baptiste, un atelier pour la
fubrication de livres de compte. 11 espère que
ses 17 années d'expérience, comme gérant dans
l'établissement bien connu de feu M. Tutile lui
mériteront une part du patronuge public.

21 juillet 1806 aa—78

J & LOVIS, Horlogers et Bijoutiers,
o e 370, Rue Notre-Dame, près la

Rue St, Jean. —Unassortiment de Montres, Hor-
loges et Bijoux en veute, les répurutions fuite:
AVEC seiu 5 juin 1tid. mnu—b!

GEORGE T. DORION & CIE,
HORLOGERS ET DISOUTIERS,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

 

 

 

Toute commande exécutée avec promptitude
XF Vitres et oliguilles posées pour 15 Cents.£F

 

 

 

27 juin 1800 An—U8
CHIRUHGIES-DENTISTE, -

‘lève et Successenr du Dr. Jourduin, VHARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
lore RUE CRAIG,.. 81 C Dame, Montréal. — Attention ‘particulière[11-1PYECRRRRRE ; AE *

|

donnée à l'ajustement des lunettes. Toutes répa-
An coin de Ju rue Côté, rations faites avec promptitude, et à des prix

MONTREAL, raisonnables. 9 juin—juo—u1

De 9 heures à 5 heures. ; x
ler juin. 58 P. S. ROSS et FRERE,
— PEETTENrTE GRÉEURS,

DeBELLEFEUILLE & TURGEON ,| xo. 10, Rue des Sœurs-Grises,

Avocat, MONTRERL.
No. 36—RUE ST. VINCENT,—No. 34,

MONTREAL. Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou-
- ‘

MM. De B. & T. suivront tes circuits du Dis-
trict de Terrebonne.

Iron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,
Ete, Ete.

Montréal, 3 Mar 1864 an—48
 

 

24 octobre 1865. ra—116

CHARLES MARCIL
AVOCAT

Ko. 17, — Côte de la Place d'Armes, — No, 17
MONTREAL.

8 mai jno—+49 ,
 

Br. 1B EA EE
CuiruUnGI£N DENTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,
(Vis-à-Vis le Champ-de-Mars.)

15 mai, 1866.

CHOQUET & LACHAPEILLE,

AVOCATS,
M. 41, — RUE ST. FINCENT, — No. 41,

MONTREAL.

aa—>51
 

21 avril an—42

MARCHAND & ARBH{AMBAULT,
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 43,

AU 2EME.

 

 
Messrs, M. ET À. suivront les Cours des Dis-

fricts de Joliette et d'Iberville, et ie Circuit de
Verchières.

MED. MARCHAND,
P. A. O0. ARCHAMBAULT.

3 avril cin—34

BUREAU & NORMANDEAU
NOTAIRES,

Vo. 96, Rue St. Frangois-Xavier.
MONTREAL.

Hon. J. 0. Bureau ;

 

P. E. Normandenu
Com pour le Haut-Caunda

a—06

DOCTEURJ. LEMAN,
Licencià du Collège Royal des Médecins et du

Collège Royal des Chirurgiens d’Edin-
bourg. Elève de la Faculté de

Médecine et des Hôpi-
taux de Paris.

No. 107, Rue Bleury.
Montréal, 27 déc. jno—141

DAY & DAY,
AVOCATS, ETC ,

192, — RUE NOTRE-DAME, —192,
MONTREAL,

M. EDMUND T. DAY ayant été admis dans la

 

 

J. DUHAMEL
AVOCAT,

Bureau: No. 15 ET 18, RUB ST.-VINCENT
Encagnure Ste~Thérese et St-Vincent
Lo MONTREAL,9 janvier,

an—146

} DE MATHIEU,3 Xe DENTISTE,
192, RUE NOTRE-DAME,VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

IONTREAL,N
18 avrit 1866 an—38TERY
BOURRET & COMTE,

MARCHANDS A COMMISSION,i COURTIERS DE PRODUITS.
A

AGENTS DE DOUAXE,

GENTS GENERAUX, ETC,,1 No. 6, Rue St. Sacrement
E MONTREAL.EJ,; BOURRET,

D. COMTEmai
jno—47

Dépôt MédicalI. M. TURGOT ET CIE,PHARMACEUTISTES,
Im, étatPenet détailleurs de Droguerie, Parfu% decines Patentées Françaises

nglaiges, Américnines,
'=Rue Notre -Dame, — 252I8-A-VIg LA RUR BT, LAMBERT,

12 avril, MONTREAL,

BOIS! BOIS!!!
JORDAN & BENARD, Marchands de Bois,

 

 

coin des Rues Craig ct St. Denis, et coin des
Rues Sunguinet et Craig, et sur le quai en arrière
le l'Eglise Bonsecours, Montréal—Les soussi-
gnés vifreut en vente un assortiment considéra-
ble de MADRIERS de PIN, de 3 pouces,—Ire,
2de et Sme qualité—Lois choisi de deux ponces,
bon et commun, Ire, 2de et 3me qualité, Aussi,
Mudriers de 14 pouce Ire, 2de et 3me qualité,
Planches de 1 pouce et 14 pouce, de plusieurs
qualités, Colombages de toutes grandeurs, choisi
et commun, Bois À ciutres, etc, cite, le tout
vendu à des prix très modérés, aussi 45,900 pieds
de Cèdre.

JURDAN & BENARD,
35, Rue St, Denis,

5 juin, em—bdy
 

LAMPeS! LAMPES! LAMP:S!
Venant d'être reçue une nouvelle et grande

variété de Lampes, pour être vendnes à grand
marché pour du comptant chez

M. MAUME,
161, Grande rue St. Jucques.

Vis-à-vis le Colonial Hous"
7 juin. aa—Ed
 

DEPOT D'HUILE DE CHARBON
A L'ANCIENNE ENSEIGNE DE

T.C. BENNETT,
140, GRANDE RUE ST. LAURENT

MONTREAL.

DEPOT POUR DE GROS ETLE DÉTAIL

DE

Véritables Fluiles de Charbon,

Lampes à huile de charbon et chandeliers
de toutes sortes.
 

Lampes à Fluide, Mèches, cheminées de Lam-
pes, Abats-jour, Brosses à nettoyer les chemi-
nées, Monchettes, Réflecteurs, Lanternes, ete.

Fluide américain de qualité su-
périenre, pour $1.00 le

gallon,
Wu. ROY,

140 Grande rue St Laurent.
5 juillet. cm—1l

Fabrique Victoria pour Fes On-
vrages en Fil de Fer.

A. DECARIE & CIE,

 

      

  

 

Tu
1 + is

/

€ 
No. 376,—RUE CRAIG,—No. 578,

Près de la Côte de la Place d'Armes, Montréal.

“Grillages en Fil de cuivre et de fer, Paravents,
Cribles, Gurdes-Viande et Gurde-Fromage, Sas
A charbon, Sus A grains, etc, ele.

19 mad,

HABILLEMENTS
Le Stock le plus nouveau pour le printemps

et l'été, le plus considérable, ic plus beau
et le meilleur marché que l’on puisse
trouver & Montréal, est chez

Lalonde et Demers
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 209, Rue McGill, No. 209
Enscigne de In boule d’or,

4me porte à gauche de la rue Notre-Dame

en allant au fleuve,

fm—53
 

 

MM. LALONDE et DEMERS, toujours an cou-
rant des dernidres coupes frangaises et anglaises,
ont constammentles étoffes des premières fabri-
ques de l'Europe et des Etats-Unis. Bien que
tous les articles sortant de leur établissement
soient irréprochables, tant sous le rapport de in
forme que sons celui du goût, LEURS PRIX SONT
DES PLUS MODÉRÉS. juo—38 ler mai 1866. jno—49

in

7 CAS. —
ih ;Pom

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne de la Mulle Royale entre Montréal et

Québec, et Ligne Régulière entre
Montréal et les ports des Trois-Riviè-
res, Sorel, Berthier, Chambly, l'erre-
bonne, l'Assomption, Y auuska et autres
ports intermédiaires.

        

 

A partir de MARDI le ler MAI, et jusqu’à
avis contra’re, les vapeurs de la Compagnie du
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jueques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercredisut Vendredis suirs, à Sept heures préci-
ses, arrétant, en allant et revenant, nux ports de
Surel, Trois-ltivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Occa-
niques, à Québec, seront curtuines de se rendre
À temps en prenunt leur pussago à bord du ce
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
AUX vapeurs Ovénniques, et cela sans charge
extra,

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis. et Sumedis
soirs, à cinq heures précisez pour Quebec, arré-
taut, en allant ef revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBLA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à 2
heures P, M. arrètant, en allant et revenant, à
Sorel, Muskinougé, Itivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port S £François ; et partiin de Trois-lti-
vières pour Montréal tous les Dimancles et Mer-
credis, à DEUX heures P. M. arrêtant à Lano-
raie. À son voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu'à Champlain.

Le Vapaur MOUCHE 4 FEU, Capt. Evariste
Laforce, voyagera sur les rivières St. François
et Yumaska, en connection avec le Vapeur CO-
LUMBIA, à Sorel,

Le vapeur VICTORLA Cupt, Chs. Daveluy,
partirr du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à trois henres P. M.
aurrêtant, en allaut et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St, Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partüra de Surel tous les Lundis et Jeudis, à
quatre heurés A. M.

Le vapeur CILIMBLY, Cupt. F. Lamoureux,
partira du quai Jueques-Cartier pour Chau.bly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P, M,
arrétant, en allant et revenant, à Verchères, Uou-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil, St. Hilaire, et
St. Mathias, et partira de Chambly tous les Sa-
medis, à deux heures, P. M, ct les Mereredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. 1. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebou-
ne tous les [undis et Samedis à 4 heures P. M,
Mardis et Vendredis à 3 heures P. M, arrêtant en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes,
Bout de l'Isle et Luchenaie ; et partira de Terre-
bonne tous les Luniis à 7 heures A. M., Mardis à
5heures A. M, Jeudis à 8 heures A. M, et Su-
medis à G heures A. M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot,
partiræ du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les Lundis et Samnedis, à 4 heures I.
M, etles Mardis et Vendredis à 8 heures P. M,
arrétant, en allant et revenant, à St, Paul PEr-
mite ; ct partira del'Assomption tous les Lundis
à 7 heures A. M, Mardis à 5 heures A. M.
Jeudis à 8 heures A. M, et Samedis à 6 heures
A.M.

 
  

 

 
 

 

La Compagnie ne seru pas responsable des
montants d'argents ou effets de valeur, à moins
lun connaissement, spéciliant lu valeur, ne
soit signé à cet effet,

Pour plus amples informations, s'adresser au
Bureau de ln Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Comusissaires. ‘

J. B. LAMERE.

Agent-Général,
Bureau de ln Compagnie }

du Richelieu,
Montréal, ler mai 1866. $

 

 

1865-66 1865-66

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTRÉAL.

ARRANGEMENT D'ETE.
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glusgowet Liverpool.
 

XFDes Billets de Relour peuvent être obtenus à
des prix très réduils.£5
 

A ligne de la malle de cette
L COMPAGNIE se compose des Vaisseaux
suivants de première Classe:

Perusiun.... 2,800 ton.—Capt. Ballantine

 

  Moraviuan..... 2,650 ton,— “  Aiton
Hibernian. . 2,434 ton— “ Dutton
Belgian... “2400 ton— “ Brown
Novu-Scolian...... 2,300 ton.— “ Wylie
North-American.. . 1,784 ton— ‘“ Kerr
Damascus .........1600 ton.— “ Wait

Transportant les malles du Canada ct des

Etats-Unis.
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SA MEDIS, durant la sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Mulles et
Pussnger pourl’Irlaude et l'Écosse.

 

Et lear LIGNE de GLASGOW, composé des

steamships suivants :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Smith
ST.-DAVID. ....1,650 © ... © Aird
ST-ANDREW...1,482 # ... * Scott
ST.-PATRICK...

Voyngeant entre In Clyde, Québec et Mont-
iol couchant d Kingstown (Dublin) of & des
intervalles réguliers durant la saison navigable
aur le St. Laurent.)

1,207  ... ‘  Trocks

PRIX DU PASSAGE de Quebec à London-
derry ou Liverpool:
CABINE.... crews $06 ct S80

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT......

On ne pent retenir des cabines à moins de
ayer d'avance.

? Un Chirurgien d'expérience est à bord de
chaque Vaisseau. ; _. .

Pourfret et autres particularités, s'adresser à
Il, eT À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
au—4l

$25 18 avril 1806,

GRANDE EXCURSION
A LA

CÉLÈBRE RIVIÈRE SAGUENAY

ET AUX

Bains de Mer de Murray Bay,

Catouna et Tadoussac.

 

COMMEMÇANT MARDI, LE 19 COURANT.

Le MagnifiqueSteamer en Fer

NEA€DATMTS
CAPT. FAIRGRIEVE,

Lnissern le Quai Napoléon à Québec, tons les
MARDI et VENDREDI matins durant In saison
à SEPTheures pour lu Rivière Saguenay et la
Baie de Hu! Ha! arrêtant à Murray Buy, itivière
du Loupet Tadoussac,
En s'embargnant à bord de ce bateau les tou-

ristés et les iuvalides auront ln jouissance d'une
brise rafraichissante et foctifiante et pourront en
même temps aduirer fe magnifique panorama
qui se déroule le long des côtes du bas St. Lun-
rent, ils s'¢viteront aussi le trouble de changer
de bateau ear ce steamer fait le trajet direct à
Murray Bay, Riviere du Loup, Tadoussac et
Baie des Ha! Ha!

11 n'y à aucune dépense ni aucun inconvénient
en changeant de bateaux à Québec, l'aborde-
ment de chaque vapeur se faisant facilement en
cette circonstance.
Ce splendide vapeur est construit en cumpar-

timents à l'épreuve de l'eau, est très fort et gree
des meilleurs appareils de sauvetage et reconnu
pour le meilleur bâteau pour ln mer, 11 v a de
grandes chambres comfortablement meublées
pour les familles ; en un mot il n'est inférieur en
quuiquz ce soit à aucun vaisseau uiviguant en
Canada.
On peut se procnrer des billets de retour bons

pour lu saison, avec toutes les informations né-
vessaires, en s'adressant à D. Melcan, aux hôtels
vt au bureau, No. 21 Grande rue St. Jueques.

ALEX. MILOY,
Agent.
bm—u5

SEULE LIGNE QUOTIDIENNE
DEXPRES AMERICAINE

De Montréal à Ogdensburgh, Prescott,
Brockville, Kingston, Uswego, Roches-

ter, Toronto Ningara et Lewiston.

LES VAPEURS NOUVEAUX A DEUX ETAGES

 

19 juin,

     
Zan

EMPRESS, Capt, W. A. Cuavvenors, LORD
ELGIN, Capt. J. H. DW,

L'un des bateanx ci-dessus partiva du Bassin
du Canal TOUS LES MATINS (dimanches
exceptés) à 7 heures et de LACHINE à l'arrivée
du convoi de 9 heures, qui part de In Station
Bonaventure pour

OGDENSBURGH ¢t PRESCOTT

Artétant à Coteau Landing, Cornwall ct les
ports intermédinires, faisant connexion nvec les
splendides vapeurs des lacs, ONLARIO, BAY
STATE of CATARACT, qui font connexion
exacte*avec toutes les lignes de cheminde fer de
l'Ouest sur les rives Nord et Sud du lac Erié,
pour toutes les places au Sud et à l'Ouest, et par
bateau a vapeur directement de Buffalo à Cleve-
land, Detroit, Milwaukee, Chicago, et les ports
intermédiaires.

Desbillets pour tout le parcours sont vendus
pur IL SL. DIZIER, 93 (nouveau numéro) Grande
Rue St, Jacques, ou aux l'ôtels par C. C. Me-
FALL, Ageut de billets, Bassin du Canal, où par

OWEN LYNCH, Agent,
Nos. 55 et 56 Rue de la Commune.

 

   

19 mi fm—>n3

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Benuharnois, Chatenuguay et

Huntingdon (Limitée.)

Le vapeur SALABERRY, qui a été complè-
ment réparé À neuf dans le cours de l'hiver der-
nier, reprendra à l'ouverture de la navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
MARDISet VENDREDIS, à ? heures p. m. et de
Lachine à l'arrivée du convoi de 5 heures p. m.
arrétant à Beauharnais, St. Thimothé, Val
leyficld, Côteau Landing, Port Lewis, St, À nicet,
Lancaster, Suvimerstowu, Cornwall, St. Régis et
Dundee.
Au voyage de retour il partira de cette der-

nière place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heu-
res. m, arrôtant nux endroits ci-dessus men-
tionnés en descendaut, ainsi qu'au Côteau du Luc
et aux Cèdres, et arrivant de bonne à Montréal
dans Paprès-midi des mêmes jours.
Ce vapeur sera commandé par son ancien capt.

M. C. B. Dewitt, mnrin de grande expérience,
dont la parfaite connnissance du trafic de cet-
te route, et les manières si pleine d’urbanité et de
politesse pour les voyageurs confiés à ses soins,
lui ont gagné l'estime générale, et sont une am-
ple garantie que rien ne sera négligé pour nsau-
rer le confort et la sécurité des voyageurs qui
patroniseront le bateau commandé par le Cupt.
Dewitt.

OWEN LYNCH, Gérant.

Bureau, 55 rue des conuaissaires Montréal,
19 mai. pls—53

 

 

Steamers de la Malle pour Ottawa.

A IPG Ee
 

Les Steamers de la Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa conunenceront à voyager
régulièrement MERCREDI, le 25 courant.
Un convoi laissera la ruc Bonaventure à 7 hs.

A. M, pour laCIINE, en rapport avec le steamer
$ Prince of Wales.”
Prince of Wd R. W. SHEPHERD,

Président,
26 avril 1866, pls—44

 

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

No. 487, RUE CRAIG.

juo—63 14 juin 1346.

FEUILLETON.
 

JUSTIN.
Par Elie Borthet.

Lue-Martin ne répondait rien, le rusé
paysan continuu :
—Puisque le vieux Melloc Un refuse

Un troupeau, mon ami, il n’y a done que
ee richard de Bordet qui puisse te pren-
dre à son service. Justement je viens
d’apprendre aujourd’hui à lu Bouneire
qu’il avait gagné le grand procès qu’il
soutient depuis dix ans à Mont-de-Muar-
sun, contre la commune de D... tout
entière. Tu sais quelle était ln cause
de ce procès. Bordet, un étranger, un
petit luboureur des environs de Libour-
ne, vint, il y a vingt ans environ, s’étu-
blir daus nos dunes; il acheta, pour
quelques milliers d’éeus, un morceau
de terre dans lequel, disnit-il, était com-
pris l'étang des hubres, qui touchait
otre village, là-bas derrière les dunes.
Tout le monde trouvait dans le pays
qu’on l’avait trompé et qu’on lui avait
vendu deux fvis sa valeur un terrain
destiné à être envahi tôt ou tard par
le suble ou par les eaux de l’étang.
Mais qu’a fait Burdet ? I s'est avisé de
fixer les dunes au moyen de plantations
de pins qui lai donneut chaque anuée
une excellente récolte de résine ; puis
il a imaginé de dessécher l'étang au
moyen de petits canaux qui out conduit
les eaux duns le luc Saint-Julien 5 il 1
fini ainsi par se trouver propriétaire d’un
terrain vaste et fertile où il récolte du
blé, du maïs, des fruits, tout ce que pro-
duit la terre. H est aujourd'hui l’homme
le plus riche du puys. Alurs le conseil
municipal de la commune est revenu
sur le marché; vu a contesté à Borda 1
la proprièté de Pemplucementde l'étang,
c’est-à-dire de tout le meilleur terrain,
au milieu duquel il a fait Latir depuis
une belle ferme, el c’est ce procès que
Bordet vient de gagner contre nous.
On va être à D... duns la desolation de
voir Un étranger seul maitre de la plus
belle partie de lu commune, taudis que
les proprictés voisines sont ravagées
annuellemeut pur les.orages. lèt il est
houteux qu'un homme qui ne connait
pus les anciennes coustumes de la cultu-
re du pays suit préservé seule de fléuux
qui ravagent les terres des autres. l£h
bien, Lue-Murtin, as-tu été demander
un troupeau au vieux Bordet ?
—C'est un sorcier ! répondit le jâtre

en se sivuant avec un eflioi véritable.
— Uu sorcier! répéta Vincent, qui

avait ses raisons pour fixer leplus long
temps possible l'attention de son interlu-
cuteur sur tout autre que sur fui; tu us
raison, Jiue-Martin, li prospérité extra-
ordinuire de cet honume tient du sorti-
lege 5 car je te le demande, comment
des pins semés sur une dune empéche-
raient-ils le vent d’ouest d’éparpiller le
subles sur les alentours, comme nous lu
voyons à chaque iustunt, s'il n’y avait
pas là quelques cause surnaturelle ?
Comment les champs de Bordet seraient-
ils si léconds el à l’abri des fléaux qui
frappent les champs voisius ? Comment
lui-même, qui n'avait rien duns l’origi-
ne, aurait-ils pu acquérir et conserver
une si grande fortune? Ala vérité, Bordet
est, dit-on, un homme réfléchi, feuille-
tant satis cesse des livres el travaillant
nuit et jour pour réaliser un projet qu’il
CONÇU ; Mais je suis de ton avis, mon

garçon, il n’uaurait pu faire ce qu'il à
fait s’il vivait uppelé à son secours
l’esprit maliu, et pour ma part, je ne
voudrais avoir rien de commun avec uu
homme qui...
Dans la rapidité de son bavarduge

méridional, le jaloux colon ne s’était
pas attendu à la question que lui adres-
su Luc-Martin:
—Muître, dit celui-ci en attachant sur

Vincent un regard soupçonneux, je
croyais pourtant que vous aviez fuit lu
cour a sa fille, mademoiselle Justine,
qui a été élevée dans un pensionnat, à
Mout-de-Martan, comme: une grande
dame...
—Oui, oui, répondit le colon, un peu

emburrassé, un moment jen ai été
amoureux...

—Amoureux a la noir, dit le berger
avec ironie, en se servant de cetto ex
pression lucale qui siguifiie un amour
repoussé.

Cette parole injurieuse udressée à
Vincent par son ancien valet, et qui,
dans tout antre moment, cit éxcité sa
colère, ne fit qu’appeler un sourire sur
ses lèvres.
—Amoureux à lu noie si tu veux,

reprit-il tranquillement ; muis, si j'a
été repoussé, je n’en suis pas fâché, cur
pour avoir un tel beau-père... D'ailleurs,
c’est le jeune lientenunt Dauiel Melive,
le fils du vieux Melloc de la Grunde-
Ferme, qui à pris ma place près de
mademoiselle Justine, et Dieu sait où
en est cette linison, quoique le père
Bordetet le père Melloc se détestent de
toute leur âme.
Le berger s’aperçut sans doute alors

du piège que lui tenduit son ancien
maître pour tromper son atlention. ll
fit deux ou trois grandes enjambées
avec ses échusses, se plaça devant le
cheval, qui s'arrêta court, et dit avec
son ton suurnois et mennçunl: ;
— Qu'est-ce que celu me fuit à moi ?

je veux un troupeau.
Lecolon, tremblant, jeta un long et dou-

loureux regard autour de luiuvant de ré-
pondre. Le soleil était sur le point de se
coucher derrière de grands nuages noirs ;
les approches de lu nuit étendaient sur
la lande une sorte de vapeur tiède et
épaisse qui empéchait de reconuaître
les objets à quelque distance. Cepen-
dant l’æil perçant du colon eut bien
vite distingué dans le lointain une
espèce de curriole qui s’uvançait vers
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eux ; elle se trouvait déjà proche du
bouquet de pius qu’ils veuxient de quit-
ter, Cette vue lat rendu le courage, ot
il osa regarder en face le terrible Lue
Martin, qui lui barrait le pussage.
—Ce que cela te fuit, Lue-Martin !

ceprit-it ; cela te fuit que M. Bordet est
le seul proptiétaire du pays qui puisse
te couficr un troupeau, It faut douce
Cadresser à lui; sil te refuse, ee sera
muuvaise Volonté de su part et tu pour-
ras avec raison te venger de lui comme
tu l’entendrus.

Luc-Martin resta tu moment pensif,
traçant quelques sillons dans le sable
uvec l'extrémité d’une de ses canques.
Lutin 11 dit d'un air méditant:
—Jli bien, j'irai trouver M. Bordet.
Une expression de juie se peignit sur

le visage de Vincent, qui voyait le dan-
ger s'éloigner.
—lardieu, dit-il en jetant tn nouveau

regard sur la carriole, si tu veux lui
parler, le votei justement avec su fille,
dis revienneut tout joyeux de ln Don-
lieire, OÙ als ont appris sous doute lheu-
seuse issue de leur proces. Je te laisse
uvee le vieux sorcier 3 nous Ne sommes
pas bien ensemble depuis qu'il na re-
fusé pour gendre.

—Home fuit un troupeau ! répéta le
berger en branlaut la tète avec un wir
de menace.

Vincent etait trop pressé de fuir hu
terrible compaguie de habitation des
Landes pour ue pus profiter de lu per-
luission qui lui était donnée de regaguer
sou village au plus vite.
—Allous ! allons! tout ira bieu, Lue-

Martin ! dit-sl uvec un dernier effort
de politesse ; reviens ne voir quandtu
seras placé, Adieu!,

—Dieu vous garde, maître ! répondit
le patre.

Vincent partait au galop, euchanté
d'être parvenu à jeter sur on autre le
danger quile menagiait lui-même, I dis-
parut bientôt derrière une des piguudas
qu borduient l'horizon du côte du vil-
lage.

Après Pavoir suivivn moment des
Yeux avee une expression singutière de
regret, Luc-Marun se retourna du côté
oppose, où se montrait déjà distuete- ment lu voiture de M. Border. Cepen- |
daut, comme elle élait encore assez
éloignée, il s'arrêta, ficha dans lu terre

su longue perche, et, reprenant son bus,
il oechpa ce momeut d’uttenteà tricuter.
(Quired Ju voiture fut à quelques pus de|
lui, 1 fit nn signe de croix et se posa
fièrement aut nntieu du chemin.

Il

Le vieux Bordet était un de ces hom-
mes Iudustrieux et opiulatres pour les-
quels 1 ne semble pus exister de difli-
eultés. Il avait servi sous Napoléon,
et, ur milieu des fatigues continuelles
desu vie de soldat, il avait trouvé moyen
d'étudier les dillérents modes de eultu-
re en usage dus les pays où le jetiuent
les lusards de lu guerre. Ansi lorsqu'en
quitlæut les armées, if viut s’établir aux
environs de D... ut qu’it achetu pour
Une somme modique, qui foruvait alors
tout su fortune, Pétang des Sabres et
ses dépendances, uvaitsl déjà des con-
Naissances étendues qui devitient lui
frire trouver des imines d'or dans ces
sables vierges frappés en apparence
d’uve invincible stérilité,
Nous connnissons déjà pur les récits

malveillants de Vincent comment le
lrardi novateur s’y était pris pour réali-
ser ses projets. Lu fixation des dunes
par des semis de pins, le desséchentent
de l’étung au moyen de canaux fuciles
à cretiser, lu fertilisation de lu terre par
la variation annuelle des produits : tel-
les étaient les sources de ses richesses.
Ce que l’on a deviné sans doute aussi,
ce sun les muqueries d’abord, puis les
Julousies, les rivalités, les haines, qu’u-
vaient fitit nuitre de semblubles prodi-
ges. Dans les Landes, plus que partout
ailleurs, la routine, la coustiome, comme
disent les indigènes, règne saus purtage ;
il serait impossible de fiure pratiquer au
paysan landuis Une amélioration incon-
nue de ses pières; il se soulève contre tout
ce qui tend à changer l’ordre établi au-
tour de Ini depuis des siècles. Burdet,
suus s'iuquiéter des opinions et des
crinilleries des iguorants et des envieux,
passait daus su belle habitation des Sa-
bres unu vie tranquille ct heureuse,
partagée entre les soins qu’il don-
nait continuellement à l’amélivration
de ses biens, et son affection pour sa fille
Justine, la fleur du pays, l’unique eu-
fant qui lui fût resté de su défunte femme.
Tout lui réussissuit, et le gain du grand
procès qui venait de se juger à Mont-de-
Mursan semblait mettre le comble à su
prospérité.
Cependant, depuis peu de jours, quel-

ques nusges altéruient cette félicité si
pure. Justine, revenue du pensionnat
où Bordet, qui prévoyait l’avenir, lui
avait fait donner une éducation digne

 

 

de su fvrtune, avait paru d’abord
se plaire duns la paisible retraite
qu’elle partageait avec son père.
Puis tout à coup, sans qu’on pit
en deviner la cause, elle était deve-
nue triste et rêveuse ; plusieurs fois
Bordet Pavait surprise toute en lurmes,
bien qu’ancun événement n’eût paru
motiver celte tristesse. Sa tendresse s’a-
larma ; il questionna aflectuensement
Justine ; elle ne fit que des réponses
¢vasives. Craignant que le séjour des
Sabres ne fat contraire a cette jeune
fille habituée aux plaisirs et aux dis-
tractions de la ville, il lui propusa de la
fuire voyager pour quelque temps ; mais
Justine montra tant d’effroi de le quitter
et le supplin si instammentde renoncer
à ce projet que le bon agriculteur, qui
ne comprenait rien à ces seus mysté-
rieux, dut céder à ses prières. 
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des scerets de mademoiselle Justiue, siou eÂL écoutéles propos Qui se tennient
lo sur dans Jes ch wamières voisines dula ferme. Ainsi on fuisail remarquerque lu tristesse de la Joune fille datuitdu jour où le lieutenant Daniel Melloe
était venu passer un congé de semestre
ia b... Ou disait que les Jetines gens
s'aimaient et qu'ils s'étaient déjà vus à
Mont-de-Marsan, unis que le vieux
Bordet et le père Melloe étant brouillés
mortellement. 4 ebfantsétaient obli-
ués de cacue, leur, ndection mutuclle,
Melloe, en effet, était un ancien pro-
prictaire du pays, Un apôtre fervent de
la routine cl des jréjugés locaux : il
avait été tu des plus rudes et des plus
mulintentionués adversaires de Bordet
duns Pallitire du procès de la commute ;
et Pordet n’ignorait pas le mauvuis vou-
loir de son voisin, et lui avait cordiale-
ment rendu sa haine. Cependaut on
prétendait avoir vu le jeune et beau
lieutenant se glisser quelquefvis le soir
Vers le jardin des Sabres, où une ombre
blanche, qu’on assurait être mademoi-
selle Justine, semblut toujours latten-
dre. Futin, les mauvaises langues
allaient hier loin pour expliquer lu tris-
tessu de la pauvre fille !

‘Quoi qu’il en soit de ces malins pro-
10s, tevenons au moment on les voyn-
gears traversnient la lande dans une
earriole d’usier pour regaguerleur habi-
tubion,

L'agrieulteur pouvait avoir alors
SUIXitUle aus; c'était un homme de
moyenne fille, aux cheveux gris, an
teint tuûlé par le soleil ; ses yeux, vifs
CL pergauts, exprimaientuneintelligeuce
rapide et pénétrante. Uneride profon-
de traversait son front d’un angle a
l'autre, signe de réflexion et de pru-
dence. Il était vêtu à In manière dus
petits bourgeois de campagne, ussez in-
dillerents sur Ju coupe plus ou moins
gracieuse de leurs vêtements. Ta pro-
preté, plus que ln finesse du tissu, altes-
tait duus ses Habits une aisance rusti-
que, et cette insoucianuce de la forme
coutrastait avee lu mise simple et élé-
gante de sa fille. Mademoiselle Justine
comptait à peine dix-huit is; ses traits
doux et melincoliques avaient un carae-
ère de distinction augmente encore pur
tu pâleur mualadive, qui lee couvrait
depuis quelque temps. Une robe légère,
d'une mode récente, une écharpe rose
un pelit bounet de dentelle garni d’un
voile du tulle blanc pour se garantir de
la potissière, composuient su parure.
Elle était charmante ainsi, ct sou père,
tout en dirigeant le cheval qui traînait
lt voiture, ne pouvait s’empêcher de la
regarder de temps en temps avee com-

 
pliisanee.
Quand à Justine, ln tête uppuyte

contre ie paroi de la voiture el lo
Visage couvert de son voile, elle était
plongée dans sus réflexions, indifléreute
aux accidents de lu route. Comme les
roves s’enfoncuicnt presque d’un pied
dans le suble, les nivuvements du véli-
eule étaient si doux qu’ils ne pouvaient
la tirer de su méditation. Tout a coup
elle poussa un eri d’effroi et se jeta
vivement en aurière. Lue-Martin, mon-
té sur ses hautes échnsses, venuit de
surgir au milieu du chemin.
A lu vuc de cet étrange personnage,

æu costume barbure et dunt la lourde
silhouelte se dessinait en noir sur ’ho-
rizon écluiré pur les derniers rayons du
soleil, l'agriculteur suisit les rénes, et
s'écrix avec Lrusquerie :
—Lh bien ! munant, butor, que füis-

tu là au milieu du chemin ? Mangue-t-
il de place pour Le reposer, sans que Lu
viennes pluuter tes échalas sur la voie
publique ? Allons, livre-nous passage,
ou sinon...

11 leva son fouet, mais l’habitant des

Landes dont nous connaissons les idées
superstiticuses, se cunteula de faire
plusieurs sigues de croix saus bouger de
place.

—Ih bien ! que lue veux-tu ? reprit
Bordet, de plus en plus exuspéré par le
silence du berger.
—Culmez-vous. mon père, soupira

Justine déjà revenue de sa première
frayeur : c’est un malheureux qui vous
demande Prumône.
Lt elle tendit quelques pièces de

monnaie à Luc-Martin, qui les accepta
saus remercier et avec une sorte de dè-
fiance.
—Ce n’est pas celu, dit 11 enfin. Je

suis berger, uujouta-t-il avec une poli-
Lesse grussière, en se louruant vers le
proprictaire ; vous, vous êtes un riche,
Un monsieur UN chepeans vous avez des
troupeaux : dontiez-moi un troupeaux à
garder.

Un troupeau à toi ! s’écria Bordet
d’un ton légèrement railleur ; est-ce
que j'ai besoin, moi, que les gurdiens
de mes (troupeaux, duns mes prairies
artificielles bien encloses de huies et
de murailles, s’uffublent de tout cet atti-
rail farouche dont te voila chargé? On
garde mes troupeaux assis à l’ombre
d’un chêne, sans avoir besoin de can-
ques ni de fusils ; et jesais que vous
autres bergers errants, vous ne pouvez
guère vous nccummoder de cette vie
tranquille et sédentaire.D'ailleurs,
ajuuta-t-il en regardant Luc-Martin
uvec sévérité, tu n’a pus Une excellente
réputation dans le voisinage, et je ne
me soucierais pus de confier la garde de
mes magnifiques mérinos à un homme
capable de tondre les toisons pour voler
ln luine ou de tuer les bêtes pour les
manger !
En attendant Bordet lui répéter les

reproches qu’ou lui adressait générale-
ment et qui sont les plus humiliants
qu'on puisse faire à un berger, une rou-
eur sinistre parut sur les traits livides
de Luc-Martin.
— Ainsi done, reprit-il, vous ne vou-

lez pus me donner de troupeau ? Oneût pourtant deviné quelque chose

+

 



      

MARDI, 21 AOÛT1866

—-Va-t-en à tous les diuliles, dit Bor-
det uvec culère, et laisse le passoge
libre, ou je vnis sauter à Ins de ma cu
rivle, et nous verruns qui sera lu pius

fort !
(A Cont'nner.)

. 2 .

Voom. As CURRY,
Agent dhuaeubles et Comptable, Agence

pour muisous el terrains.—Piêts sur hypothe

ques.—Burean, 84, Grande Rue St Jacques—

Les cuplialiste cirangers suut invitez it cuite

uiquer avec l'annorceur.
7 juin 1806.
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UC Payez la taxe de l’Raule
ou avant le QUIXZE AOÛT

courant et profitez de l'es-

compte de CNG pony cent.

N'OUBLIEZ P45 que le premier

Septembre prochain, l’eau

sera ARREÊTEE partout ou
la dite taxe n'aura pas ete
payee,

OnE PAYA.
Montréal, 2: Août 1565,

  

 

 

Les orcnnes publiaieut vendredi la dep:é-
ghe suivante, dont vous savons pas paris,

parcs que nous n’y cempremious rien :
Loud.cs, 13, widi. — « Un unvunee au-

jourd'hui que le plan de coufédération des
provinees anghiises de l'Amérique du Nord
u été définitivement arrangé pur le gouver-
pement.
ditions pour un ensprunt du gouvernement,
pour la coustruction d'un chemin de fer in-
tereolonial, d'Haliltx à un print de jonetion
uvre le Grand-Prove du Cénada, ont été

 

3 journaux forvs l'ont prise aux sé
rionx, cette dépéslu , ce qui nous foree
d'en dire un met.

Nous rélUsous de croire à son au-
theuticité pour use raison bin sim
ple : la voici, Duos la Clamibre des Lords.
le secrétaire dus colontes, Lord Carnavou,
disait le 31 juiliet : € Lu vraude tuvsiee de
l'union des provinces soulève tantet du si sé-
rieuses questions quil Faut névesulrement
du temps pour que le gouvernement ot les
délégués les preuneut en considération. Lies
délégués canadiens ne sout pus encore arri-
Vés ct il n'est pas ub-olument certain qu'ils
aient quitté le Canada, House. s cireonst=n-
ces, à cette période avancée dula session, Cl
va Dabsnce de ces dityues, dant La pr
ce (si ABSOLUMENT NÉCESSAIRE à 1
men pratique de la question, l'est évident
ment impossible que le gouvernement sou-
Mlle au pole ol Une Mmustire surah

sujet aussi important, ausi complique, Ii
sera de mon devoir pendant la vacance

 

  

  

      

d'entrer pleinement et franchement cn
co.nmunic tion ace les dlicguis du {unc

 

do, do ln Nouvelie-Feozse et du Nouvean-
Brunswick, afin d'en wariver, avee ens, i
une conclusion qui sati=fuzzs ct les colonies
et la mève-patric, »

SH, come ie déclarait 11 y a trois semai-
nes Loid Uuruuvon, la présence du nos
délégués à Londres est cbsnt nécessai
re, À) faut d me crnelur: que Le dépêche ci-
haut reproduite n'est pus authentique. TH
y aurait expondant une alternative © cles
que notre gouverseulent eût remis eos pou-

voirs avec sus instructions aux délégués dus
provinces maritimes, Nous n'osous croire
à ccla.

Que les journsux qui ont battu des
Tuaïns en apprenant cette nouvelle différent
encore un peu l'explo-ion de leur juie. L'e-
tervel assurvissemeut des Uatridiens-Fran-
çais n'est pas encore décrété en dernier res
sort, bien qu'il doive l'être bientôt,

_—

 

  

En Fan de grâce 1506, le règne des
coqu‘ns en Canada offre les plus belles
garanties de solidité, appuyé, soutenu.
affermi, comme il l'est pur le guuver rement
du pays. Faussaires, voleurs, gibieis de
bagne, voilà ample pâtare aux prolifique-
propensions de ]« philantropie par trop sans
scrupule de l'exécutif.

Vit-on jamais pareille chose en aucune
coutrée civilisée ?

Vit-en jamais le vice s'afficher ouverte-
ment, s'affirmer suns vergogne, au grand
jour, le vol public con-taté jucliciairement
constituer un titre à la confiance du l'aute-
rité ?

Vit-«n jamais rebuts de Cour d'Assises
revêtus de l'hermine —chargés d'liouncurs,
accablés de dignités ?

Vit-on jamais, on plein milien do 1 civi-
lisation, défuleataites, coneussionusires, réiu
tégrés, et qui plus cet couv rts d'honneur,
er de distinctions?

Eufin vit-on jamais les repris de justice
juger, gouverner, dominer les Lomêtes
gens ? Cela s'est vu et se voit cucors en
Canada.
M. Schiller avait volé la province : cela u

été prouvé et le coupabls chussé du greffe
de la paix de Montréal. M, Cartier a tendu
la main à ce misérable et l'a réintésré par
les moyens que l'on sait.
M. Bréhaut—ulter eço—le complice de

Schiller—concussionnaire, malhennête ecm-
me lui, convainea ce détournementconnue
Jui, condamné et chassé comme fui, à mani
pulé les argeuts publics durant six mois en
qualité de paic-maîtrre des volontaires sur
les frontières, par lu grace de M. Cartier.

Plus tard cet e-croc n été hic sne le
banc de ja justice, où il déshouore ct les tri-
bubaux et Is pays.

MeGiun, coupable de spéculations houteu-
scs, d'exactions ignebles—recunnu coupable
et chassé cu consétjueuve,—reçoit dela muiu
de M. Cartier le titre de juge de paix !
Que dire de Didace Tl'assé, détaleatuire

de Duouet, faussuire, tous doux revétus par
le même M. Cartior d'une robe de juxe ?
On fait d'avantage pour le plus eriti-

nel d’eux tous—pour À. M. Dulisle, Cu
dernier dépaseait de viugt coudées sus a hind:
rables collègues en concussions.
Ou l'a créé d'abord awbisudeur du Ca

nada sux Indes. M. Cartier ne s'en cet pas
géné. M, Cartier l'a fuit usscoir sur le
trône judiciaire—M. Dulisle à été juge !
M Delille vient d'être nonuné vollcoteur

das douvnes de Montréal | Kt cca en dépit
des réclamutions du commerce, malgré les
protestutions uvaänimes, éuergiques des hon-
nites gens !
M. Cartier n'u pas osé annoncer la chose

en Purlement nou par pudeur—vcet homme
n’en est pas suscepiible--mais de pæur d'effa-
roucher les quelques députés fuibles ct hon
bêtes que peut renfermier encore le parti
conse vateui —de peur de cuuser un Gl ot

  

   

Ou auvouce de plus gu les con-
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en Chambre.
possible.

Lo lendemain de la prorogation des
Chambres, M. Delis'e était guzetté ! Eh!
bien, nous le disons hautement, de parcils
faits sont une honte et une tache, un
styguiate pour le pays, une atteinte fatule à
ln moralité publique : ceux qui ont prostitué
le pouvoir pablin, an point de peupler les
bureaux ministériels de geus tarés, marqués
au front de lu flétrissure légale, honnis e*
méprisés pur tous ceux qui se respectent—
ceux qui ont cimpuisonné les sources sucrées
de la just.ce nu point de faire des escrocs et
des concussionnaires-—des juges,—les mi-
nistres vrfin, comme complices, comme fau-
teurs de ces Linominies, méritent d'être ran-
tés au nombre de ces grands criminels
dont le nom et l'histoire sont marqués de
noir dans les annales des nations,

Il à attendu, ais le moins

 

Le commerce entier de Montréal deman-
ait la nomivation de M. Lewis comme
colleeteur des douanes.
Le gouvernement a nommé M. A, M.

Delisle, dont personne ne s'était avisé de
parler.
M. Lewis étiit un honnête homme, une

réputation intacte, Unvieil et intégre servi-  teur publie. Le gouvernement n'en à pus
voulu.
M. Delise, déshonoré, méprisé, voilà

Phomme gil lui fallait.

l'uvante—c'est le voleur qui l’empurte !

ee

Extradition de Lamirande,

DE M,

 

ARGUMENT LOUTRE.

È  

! (Suite)

do. Qu'il nous soit pécnis maintenant de
-uppeser que toutes les formalités indiquées
dans la loi ont été observées, Une aceuxa-

| tivu de faux peut-clle ressortir des faits de
cutte cuuse, suit en Canada où en Franee?
C'est en réponse à cutte question que l'ex-
tradition du prisonnier était qualifiée, il y u
un instant, comme une tentative d'enlever
le prisonnier, sous une simulation colorée
munis très grossière le procéJdurclésale, Pour
ceux qui connaissent quelque chose de la
loi en fuit de faux, il serait aussi justifiable
d'aceuser le prisoubier de meurtre que de
faux. die raisonaement de Le pour:uite, eu
autant qu'il peut être compris, se résume
conune suit: de 12 murs 1500, le prisou-
nier, étant le caivsier de la banque en ques-
Gon, délivræ à son officier supérieur un état
des affaires ou à proprewent parler une
fouille de balauce, par laquelle il apparuis-
sait que le montaut slurs cn banque en
lingots, en monnaie d'or et d'argent ct en
papier se montuit à 11,103,550 francs 84
centimes, quand il manquait dans les caves

 

  

   
y Une some de TO4,270 franes 94 eentimes!
pour compléter le montant. Persoune ne
prétend que l'état fourni par Je prisounier
west jrs conforme à Vétat
diFaires, tnuis, ch poussant l'art de raisonuer
jusqu'à obtenir un paradoge flagrant, on

contient un faux en autaut que les fouds
lors en banque ne 1éulisaieot pas un
wanting dal à ectui établi par la feuille de
bilinco, Pour faire tomber cet échafuudaige
si must construit, supposons que ces TÔ1,275
fraues imanqueint aient élé enlevés des caves
par uue nutre pur prétendra-t-on
cucore que l'étt du eaissier contient une
inexnetitide ? Assurémient non. L'itexuc-
titude =: trouve dans les caves ct nou dans

l'état, Sous un autre point de vue, lu feuille
de bulmicu serait-elle Fausse il n'y avait

 

Mae,

  

pus eu de détourniment de fonds ? l£n
réalité li proposition est si absurde
que c'est humiliant de condescendre à
lu discuter, IF peut y avoir une autre

atic sous la firnie de laquedle en pour
rait fenter de voir un faux, dans les fuits
de Li cxuse,—c'est que ces fuits devraient
être considérés au point de vue de la loi du
franes, File statut ne déclarait pis en
termes si positifs que la lui du licu où le
délinquant supposé est trouvé doit préva-
wir, 1 y aurait lieu à s'enquérir de l'état
de la lui en l'rance, Quoique les auteurs
du traité et du statut organique n’rjent
laissé place à aueun doute sar fe sujet, il
NY à pas un avocat, ni aucun homme qui
compreud quelque chose daus la loi, qui
{aurait tssez mauvaise opivion de la legisla
tion frauçaise pour supposer que la lui
française trouverait un faux daus ces faits.
Ou a dit que les corps législatifs peuvent
tout faire, excepté de convertir un homme
eu femme, Ce brocard trivial signifie qu'il
y a quelque chose au-dessus de l'omuipo-
t.nee des cdrps législatifs ; il signifie que
le parlement ne peut, au moyen d'une
clause de stutut, chanzer le sentiment ordi-
naire ct universel de l'humanité, et faire
croire qu'un bâton n'ait qu’un bout,—
qu'un u curtre soit un iapt, et que le vol cu
fe détournement de fonds soit uu faux. 1
siguific au-=i que parce qu’un juge ou sept
Juges de Frauce avrout cu assez peu de
respcet, pur cux-wiêmes pour tremper d'ens
une violation mauifeste de leurs propreslois,
dans le but d'obtenir une extradition sous
de faux prétextes, des juges anglais, élevés
vu non, devrout turoir lour réputation eu
participant dans In violation d'au traité
aussi clairement rédigé. Lorsque nous
lisons l'histoire, nous Voyons que vers le
temps où li civilisation européenne tra
viilait à se dépouiller des notions barba-
vus, c'était une question de savoir si c'é-
tait un devoir international de rendre les
eviminels fusitils. Les traités internatio-
taux, tels que les temps moderucs les ont
établis, étaicut.nlors inconnus, et les nations
n'avaient quères détini ou réglé d'uutrusquez-
tions quecelles qui ont rapport à Ja guerre on
alu prix. Duns ces temps anciens ces pré-
tendus devoirs internationaux avaient leurs
adeptes, mule ces époques sunt bien éloi-
guées derrière tous,
WiEATEN, International Taw, part:

11, ch, 11 s 18, après avoir rapporté ces
notions antiques, dit: ¢ Mittermeyer met
en fait que l'existence d’un si grand
nombre de ivaités spéciaux relativement à
cette matière est une preuve concluau-
te qu'il u'y a pus d'usage géuéral entre
lus ustions, coustituant une obligation par-
fuite et ayant à proprement parler force de
Joi. Même sous les systèmes d'Etats confédé-
rés, conne la confédération (Germanique et

l’Union de l'Amérique du Nord, cette obli-
gation est toujours limitée aux cas et aux
conditiuns prévues dans les arragements fé
déraux.> Wheaton aurait pu donuer une
preuve plus forte du sens intern .itiouul ;
elle cousisto dans le fuit que la plupart
des traités d'extradition contiennent une
cluuse positive pour les empêch r de s'ap.
pliquer aux crimes commis avant la date de

  

  

 

prétend que cette déclaration ou est état

la passation de ves traités. La 3ième scetion
du traité anglo-français contient une clause
à cet effet. Une preuve encore plus forte
que celle qui se trouve dans la clause ainsi
citée, repose duns le fait que les lois de
l'Angleterre et de la France n'ont aucun
effet retroactif d’après leur droit commun,
À moins qu’il n’y soit pourvu d’uve manière
positive ct cluire. L'intention des auteurs
du traité est si manifeste et si déterminée,
qu'’il- paraisseut n'avoir pas voulu se fier à
leur loi commune respective et qu'ils ont
fait comme condition première, qu’il n’au-
rait pas d'effet retroactif.

Pour démontrer que les traités d'extra-
dition de l'Angleterre ct des Etats-Unie
out été interprétés suivant la lettre et l’es-
prit, une autorité de chueun de ces pays dé-
crété, suffisante pourrégler complètement le
point cn discussion.
LAWRENCEsur Wheaton's Iuternational

Law, p. 284, dit en note : « Pas plus le vol
fureeuyŸ quelle vol par induction (construe-

tine Lierceny) consistant cu détournement de

fonds(embezzlement ofmoncy) par uu officier
de banque ne se trouvent dans les limites
du traité de 1842 (entre les létats-Unis et
l'Angleterre. C'est une règle établie aux
Etats-Unis, de nu pas demander ni d’accor-
der l’extradition des criminels, dans d’au-

{tres cis que ceux auxquels il est pourvu
| par une convention expresse. »

L'autorité anglaise n’est pas une matière
Futre un honnête homme et un voiceur— d'opinion, elle consiste duns une décision

le choix du «ouvernement est connu et fait solennelle et unanime de trois juges de la
plus haute cour de l'Angleterre.

Lille est rapportée dans 10 Cox, Criminal
Cuses ; Queen's Bench Rep. p. 115, — 12
Law Times Report, p. 307 et 11 Jurist,
New les p. 807. for Purte Windsor,
sur application pour être élargi sous un
writ d'Aubers corpus, devant le Juge en
chef Cuekburu et les Juges Blackburn et

| Shee, 27 avril 1865. Les faits étaient con-
we suit: Uhurles Windsor avait été commis

| daus « The Mercantile Bank of New-York.»
| M était nccusé d’avoir fuit du fausses en-
trées dans les livres de la Basque pour cu

: cher certrins détournements de fonds, Par
Cla toi de l'état de New-York, ceci est décla-
ré être un faux au troisième dégré, daus les
termes suivants :
“Toute personne ui, avee intention de

commettre une fraude, fcra aucune fausse
{eutrée, où Cntrora fruss-meut, ou altérera
| Frussemeut aucune entrée frite dans aucun
livre de compte tenu par aucune corporation

j monétaire, dus les Hmiîtes de l'Etat où au-
j cun livre de compte tenu pur aucune telle
corporation ou sos Officivrs et délivré où des-
tiné à être délivré à aucune personne frisaut
affaires avce telle corporation, par laquelle
aucuue demande, obligation où crédit svra

 

 

oa te dra à être déchargé, diminué, créé
ou en aucune manière affeeté, sera sur con-
viction, eonshiéré coupable de faux au troi-

| sième dégré. »

;

CookBURN, juze-en-chef, dit: «la
question que uous avons à décider est de
avoir si l'uilense en question, n'étant pas

cet des | une offense, suivant la loi d'Angleterre, ni
t

de l'Etat de

pour soumettre le çus au statut ct pour

Je suis d'opinion qu’il ne l'est pus. Je

à ce statut est que les termes eiuployés
daus le traité, spécifiant les offeuces pour
lesquelles les criminels doivent être rendus
par les états rezpeotils doive t être compris
comme désimnant des offeuses qui out des
éléments conumuns dans Ja législation dus
deux pays ct que lvrsqu’uue des deux ut
tious Juge à propus de faire une offeuse de
ce qui uv tombe pas sous la défivition d’une
offensetelle que connue dans le droit géné-
ral des deux peuples, ecli n’est pas suffisant
pour soumettre le cas à l’opération du sta-
tut, Dans cette instince, an Bioyen de ce
que jai eu plus d'une fois l'occision de
qualifier comme une tentative de législation
artificielle, une affaire qui ue peut cousti-
tuer ur faux, suivant la loi générale de ce
pays, ou des lotats-Uuis, est arrangée de
manière à asurper c> Caractère. Je pense
que nous devons interprêter le statut sui-
vant ee que nous devons raisounablement
supposer avoir dû être l'intention des deux
parties. Je pense quece serait aller beau-
coup troploin que du supposer qu’en pas-
saut ce statut, pour inettre le traité à effet,

lu législature de ce pays s'est livrée à une
étude approfondie de ce qui pouvait être la
loi locale d'aucun dus Etats-Unis, — elle a
passé ce statut avec l'intention d’embrasser
le tout. Je ne pense pas que l'on ait fait
cette étude ut je crois que ce serait une
prétention monstrueuse du supposer qu'on
y ait songé. >

BLACKBURN, JLUE -— € Le faux ost la
confcetion (im.king) fausse d'un dueumeut
destiné à passer pour ce qu’il n’est pas. Ce
west pas la coufeetion d'un document que
l'on veut faire passer pour ve qu’il est réel-
lement mais qui contient certaines assertions
fausses. Un imcusonge ne devient pas un
faux, parce qu'il est fait par écrit. »
SHER, JUGE— ¢ Tote exprossion dési-

gnant le crime dans le traité lui-même doit
être prise avec hu siguifisation qu'elle possà-
de dans le langage des dewparties contrac
tantes , et, comme ayant le mde seus.

Quant au faux, l’un des crimes mentionnés
dans ce traité d'extradition, il consiste à faire
vu à altérer un document avec l'intention
de frauder unc autre persoune ou lui faire
tort, en faisant passer ce document comme
étant fait pur un autre. Le faux document
que l'on prétend en cetto affaire être un
faux, w'a prs été fuit ou altéré de manière

à le fuire prsser pour l'écrit d'une autre
personne, Il paruissait être, aiusi qu’il est
de fait, l'écrit de Charles Windsor, et non
celut d'un autre et en conséqueuce ce n'est
pas un faux. D

 

M. Doutre reprenant son argument, dit
quela seule différence entre le cas de Wind-
sor ct le cas actuel est qu'il se trouvait quel-
que mensonge écrit duns les livres tenus par
Windsor, et qne le bordereau de situation
préparé par le prisonnier était une déclara-
tion cxacte de cu que les voûtes de Ja ban-
que auraient dû contenir. Il y à encore
une autre différence, c'est que là où Wind.
sor avait commis l'offense, il y avait une loi
qui l'aseimilait au faux, tundis que dans
cette instance ln loi de France est la même
que cello de l'Angleterre. Si done il était
illégal d'urrêter Windsor en Angleterre,il
était d'avantage d'arrêterici le prisonnier.
— W. Doutre ayant terminé les remar-

ques ci-dessus jeudi,
—T. K. Ramsay. écuier, commo repré-

sentant In conronne, dit : 10. Sur le premiér paint, il pensait que
personne n'avait le droit de s'enquéair sur

{sou le droit commun des Etats-Unis d’A-
| mérique, le fait que la législation locale

New-York a constitué ectte
soffanse put'calière un faux, est suflisunt

obliger le gouvernement de cc pays à ren-
tlre ce citoyen américain aux Etats-Unis 7

pense que la seule interprétation à donner
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la requisition de qui lo bret du Gouverneur-
Général était émané, Bon Excellence était
le seul ot suprême juge de l'opportunité
de lancer son warrant.De plus le statut ne
dit pas que l'ambassadeur ese la seule per-
sonne qui puisse demander l'extradition
d’un oriminel fugitif;—il ajoute ou un
agent diplomatique. Il est possible quele
Consul Général ne soit pas à proprement
parler un agent diplomatique ; mais quant
À cette matière, nous avons la parole du

(louverneur-Général qu’il l'était ct cela doit
suffire. . ;

Vo. Sur le second point, ]n nécessité

d'avoir un mandat d'arrêt de l'rance, nous

avous une traduotion acceptée comme régu-

lière, sous tous les rapports, par le commis-

suire Betts. L'original n’a pu être produit,

ayant été enlevé par un des avocats du pri-

sonnier à New-York et le prisonnier nu

aucundroit de se prévaloir de son absence.
Le contenu de l'urrêt de renvoi a été prouvé
et sous les circonstances rieu autre chose,
no pouvait être fait, et c'était suffisant.

3o. Quant à la preuve de la culpabilité,
elle consiste dans le témoignage de l'agent
de police Melin, devant qui le prisonnier a
avoué son crime, et dups la déposition prise
en France, Si le prisonnier était ici pour
subir son procès, la preuve fuito serait cer-
tuinement insuffisante, mais la question qui
nous oceupe est de savoir si nous avons une
preuve suffisante prim@ fucie pour détenir
le prisonnier. EtEur ce point nous ne de-
vons entretenir aucun doute, J,e prisonnier
n'a jamais nié avoir pris l’argent de la ban-
que, il ne s'agit que de déterminerle carac-
tere de offense.

do. Les fuits de la cause coustituent-ils
un faux? Je n'hésite pus à dire qu’en
Angleterre comme ici ils ne coustitueraient
pas un faux, Mais je maiutiens que nous

le faux, mais des lois françaises sur le crime
qu’elles qualifient du faux dans le traité.

commise par le
devons preudre
faux. II a été

leur purole que c'est un
dit que l’extrudition est

In connaissance que Ce n’est pus un faux,
afin que le prisonnier fut traduit eu France
pour subir son procès pour un autre crime

des Lords, et il démontra qu'il y avait une
loi en France qui réglait cette objection.
M, Ramsay citr une cause où un hounne à

été ucquitté du crime pour lequel il avait
été extrudé, et il lui fut permis de sortir de
France suns être molesté.

J. Dourre, C. Rb. vu réplique dit que le
mazistrat ayant entendu l'admission faite
pur le savaut avocat, que l'accusation portée
contre le prisonnier ne constitue pas un
faux, dans ce pays, le prisonnier devrait
être iminédiatement élargi, va quele traité
et le statut sont très positifs en déclarant
que le magistrat ne pourra arrêter aucun
accusé, à moins que ce xe soit sur une
preuve tlle que, suivant les lois de cette
purtie des domaines de Su Majesté (le Sou-
veraiu d'Angleterre) elle justificruit l'ar-
restution et l’enprisonnenent pour procès

dunt eile est accusée avait été commis là.

son opinion, à lui.
M. Dourre. — Je

demande manque de touts buse.
Quaut à la loi que l'on dit exister en

du pacte international réglé par le traité et

autre cas bien connu. En 1556 Uarpen

leurs services.

Spilthoro, avocat de New-York, a subi un

à New-York et sur le droit français eu ma

11 heures.
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couvrir qu’elle n’était pas complète.

l'épreuve eusuite, ont omis quelques mots,

lu phrase et adouci notre jugement sur la
conduite de M, Royal.

Voici ce qu’on nous afait dire : « In’y
a pas de mal À s'amuserle dimanche, même
pendant Ju messe; même avee des actrices,
et nous n'avons jamais dit qu’il y ca eût. »

Voici ce que nous avions écrit: eIl n’y
à pis énormément de mal À s'amuser le di-
munche, même pendant la grand'messe,
quand on w assisté à lu basse, même uvec
des uetrices, ct nous n'avous jumais dit
qu'il y en Jit becuconp. »

Il y à des mots passés dans une dizaine
d'autres endroits de cet article, mais comme
ils ne défigurent poiut notre pensée, nous
ne les mientionuer ns pas,

- me

Voulez-vous savoir ce que va coûter au
pays la paix sous le régime colonial, en Ca-
nada, cette année ?

Jetez un coup d'œil sur les chiffres sui-
vants qui vous le diront.

Le parlement canadien an voté $1,500,
000 pour fa milice ; $250,000 pour achat
d'armes améliorées ; $134,000 pour des
cmonnicres ; ‘58,000 pour des caserues et
$4,000 pour des présents nux majors de
brigudes, soit, en tout: $1,896,000. Prés de
DEUX MILLIONS DE PIASTRES!!1

Tout cela pour tenir notre pays dans un
état de vasselage colonial, qui le fait dépé-
rir ct chance uno partie de sa population
à l'étrauger.—Défricheur.
 _———e—

Ondit qu'une nouvelle ligne télégraphi-
que est surle point d'être établie entre
Montréal et Québce , ct qu'une grande
quantités de fils do fer ont été déposés pour
cet objet aux T'rois-Rivières.
 

ne devons pas nous oceuper de uos lois sur

Les juges de France ont qualifié l'offense
prisonnier'de faux, et nous

dumaudée sous la qualification de fivx, avec

Le Tord Chaneellier d'Angleterre à eu à
combattre cette objection daus la Chambre

été extradé de Belgique cn l'rauce, et qui a

de lu personne ainsi avcusée. si le crime

M. Busmaur—M. Bunsay a exprimé

ne connais aucune |
cour qui prononcerait en luveur d'une par-
tie qui confesscrait, eu pleiue cour, que su

d'rauce pour empêcher qu'un prisonnier
cxtradé subisse un prôcès pour d’autres
crimes que celui pour lequel l’extradition
a été obtenue, il vest pas nécessaire d'aller
cu France pour la conuaître. Elle fait partie

te statut, Le ets de l'individu que l’on dit
avoir été extradé de Belzique et avoir cu
pertuission de sortir de lrauce, après sou
acquittement, peut être vrai; mais il y n au

tier, Grelet et Parot ont été obtenus des
Etats-Unis pour un crime particulier.— | Tes
aucun d'eux v'a subi son procès en l‘rauce
pour ce crime,—l’un est encore sous sen-
tence. ll est probable que les Etats-Unis
auriient fuit reintégrer les accusés sur leur
territoire, st l’on avait invoqué leur protee-
tion,—muais ils ont pensé avec ruison qu’ils
W'étuient pas tenus d'offrir spontanément

; La cause a été ensuite continué à vendre-
di, puis de vendredi à hier, quand M.

long interrogatoire sur la procédure suivie

tière de fuux et de procédure criminelle.
Uette déposition sera continuée ce matin à

Quelques amis nous ayant indiqué une
certaine phrase de notre réponse à M.
Royal, nous avous été tout surpris de dé-

Le
compositeur d’abord, celui qui a corrigé

ce qui a singulièrement changé le sens de

Les officiers augluis qui ont tiré l'épée
lors de l'invasion féniune, continuent à

s'accuser réciproquement de lâcheté et d’in-
capacité, Te Capt. King, de la butterio de
campagne de Wellund, affirme que le Col.
Dennis c'est conduit en lâche le deux juin,
et cclni-ci demande au gouvernement une
cour d'enquête. is

Tout cela donne aux soldats de la con-
fiance en leurs chefs !

———.—-

Sur l'application fuite par A. N. Char-
land, éer., avocat, de cette ville, Jos. Guer-
tin, accusé de faux, à été admis à caution
ce mmatin. Outre l’allégué de non-culpabilité,
il était mentionné dans la requête que le
prévenu est âgé de 76 aus et sujet à une
maladie qui s'aggravait considérablemeut par
le fuit de sa détention. Que, de plus, le nom-
mé Guertin était incarcéré depuis le mois
de uovembre 1863 et que son procès
qui avait été fixé pur la Couronne au pre-
mier jour du dernier terme criminel] n’avait
paseu lieu et ce pour des raisons iuconnues.
N’étunt pus avocat nous-même, nous ne
pouvons pas dire en vertu de quel droit
ceux qui représentent le ministère public
laissent pourrir lesgens en prisou. Le fuit que
nous rapportons uous parait tout de muse
fort étrange. Car nous nous rappelons très
bicn que M. Charland a demandé àplusieurs
reprises que l’on fit le procès du préveuu
dansle cours du terme criminel. Tous les
témoius de la couronne avaient été assigués
et eutendus duns le proces de M. Valfroy
Vioe:lette qui était accusé conjointement
uvee le nommé Guertin. Quelle raison pou-
vait-on alléxuer pour ne pas avoir une déer-
sicn surles causes de l'inearcération d'un
vieillard de TG ans que l’on consent à
admettre à caution, presqu’à l’heure de sa
mort ? Il n'y en avait aucune, cepeudant on
en forges une mais si fuible qu'untrès léger
coup de logique la brisait. M. Magloire
Janetôt, de St. H yacinthe, a-t-on dit à Son
TTonneur le Juge Sicotte, était venu pour
conduire cette cause, mais comme il était
1cparti sans en douner avis à M. Médéric
Marchand, lui, M. Marchand, ne pouvait pus
dans le moment prendre la responsabilité
de cette cause. Allons! quel était done le
substitut du Procureur Géuéral chargé des
uffiires criminelles pourle district d'Iborvil-
le ? Etait-co M. Lanctôt on M, Marchaud ?
Lesdifficultés dans lesquelles se trouvaient
l'avocat de li couronne furent fucilement
aplanies par Son Ionneur gui déeida que
le représentaut du ministère publie était le
Juge en ces nuttières ct que si d'ius l'intérêt
le lu justice La couronne croyait ne ps
devoir procéder nutintenrent Le procès serdit
remis. Nous avous alors pris uote de ees
paroles qui à notre grande surprise nousap-
prenaient, ainsi qu'à tous les membres du
barreau très probablement, que l'avocat de
la couronne avait le pouvoir du czar et
ct qu’il lui suffisait de dire jo vee, tout en
massacrant les rézles de lu justice ct de I'é-
quité, pour que sa volonté fût loi, Si cette
conduite est justiliée pur les lois criminelles
anglaises nous est avis qUe Nous avOus gran.
dement tort de prônerleurlibéralité et de les
donner comme les meilleurs protectrices de
li liberté individuelle.— Franco-C iadien.

-_ ——©———

Nous avons aujourd'hui sept canonnières
sur les lues : Le Brittonuurt —lieutenant
Alington—40 honimes—deux gros canons
Armstrong ; le Cherub—lieutenant Haniley
—10 homuies-deux gros canons Armstrong ;
ls FTeron—40 homme-—deux gros canous
Armstrong; le flescne —licutenant Fairley
—40 hommes—deux petits canons Arm-
strong; le Michigan -—lieutenant Heron
—AU hommes—deux petits cunous Arm-
strong; le St. Andrew —licutenant Smith
—+40 hommes—quatre pièées de campagne ;
le /foyul—lieutenant Boyee—quatre pièces
de campagne.
Le Ruscue et le Michigun auront bicutot

deux autres canons. Ces deux cauounilres
seront engagdes, avee le Brittomeat et le
Cherub, entre Fort Erié et les ltes Supé-
rieurs ; les trois autres servirout sur le lue
Ontario et le St, Laurent.
 

NOUVELLES DIVERSES.
 

—Notre concitoyen, M. Arthur Roy, est arrivé
d'Europe à Buston par le Cuba, le 16,

~—La souscrition de laville de St. Jean, N.-B.
en fuveur des inceudiés de l’oritand a été de
311,100.
—Le correspondant montréalais du Lealer de

Toronto dit que la nomination de M, Delisle ren-
contre l'approbation du publie de Montréal.
Faut-il être tory pour meutir aussi impudem
went!

— 1n'y à pas que les hommes qui soient artis-
tes de mérite nux Etats-Unis. Le congrès nméri-
cain a vote S10,000 pour une statue dn Pésident
Lincoln, et c'est une demoiselle Vinnie Reamqui
est churgée de l’exécuter,

— Ceux qui voudraient aller à New-York,
Phitadelphie, Baltimore et Washington, pourront
se procurer à ce bureau deux billets, aller et ree
tour, pour la somme de 515 chacun, C'est une
belle chance que l'ou ne devrait pas manquer.

  
  

—I1 doit y avoir, le 25, & Framingham, dans
le Massachusetts, une grande assemblée des fo-
nians a la quelle le président Roberts, le général
N. P. Banks et le sénateur Wilson, président du
comité du Sénat sur les affaires militures, adres-
seront In parole,

— Les bêtes à cornes se vendent à des prix
rémunératifs. Les cochons sont très rares et à
des prix élevés, Les agneaux.ae vendent moins
chers que l’an dernier, de 32:85, i $2.50, 4 pou
prés 15 pour cent au dessons des prix de l'année
prasde.

D'après lez apparences les prix se mainiien-
dront aux taux actuels.—Défricheur,

  

— La récolte du fuin est presque terminée
dans nos euvirons. Elle n’est pas aussi abou-
dunte que l’an dernier et le temps n'a pas été
très favorable pour sa culture. La récolte du
grain promet beaucoup. Le premier blé semé est
bien bon el tombe déjà sous la funcille. L'avoine
n'a jamais eu.plus belle apparence. Les patates
et le blésd’inde sont on ne peutisieux, Il faudrait
maintenant dn bean temps pour permettre de
siuuver tous ces produits en bon ordre, — Défri-

1 cheuwr.

—Un brave imbécile qui écrit duns le Courrier de
St. Hyacinthe une correspondance qu'il termine
par ces mots : “Feuillez accepter l'honneur avec
lequel je suis votre Innnble serviteur, etc,” crie
A In fugon des roquets contre M. Eric Dorion, à
propos d'une certaine somme que celui-ci a obte-
nue du gouvernement pour l'ouverture de cha-
mins de colonisation. Cet honnête idiot devrait
apprendre le frauçais avant de toucher une plu-
mae, et ne pas faire i deux reprises du mot argent
un substautif féminin. Le journal qui reproduit
de semblubles fautes est pour le moins aussi igno-
rant que son correspondant.

—M. Aubin, si bien connndn public, a décou-
vert un apparel pour faire ls gaz qui nous pn-
rait extrémement ingénieux. Jusqu'à présent,
on a extrait lo gaz de diversos matières combuz-
tibles, ct il fallait pour cela nôcessuirement re-
courir au feu. Nous ne pouvons expliquer tous
les détails du nouvel appareil que, d’uilleurs. uous
n'avons examiné que pendant quelques instants,
jeudi soir, mais il nous à paru être simple et il
fonctionne très bien. [! so compose d'un grand
Lul en fer blanc, dans lequel on met un résidu
 

d'huile de charbon qui, jusqu’à présent, n’était
pas utilisé ; l'air est attiré duns ce bol ; un mé-
canisme est mis en mouvemeut au moyen de lu
pesanteur d'une grosse jrièrre ; l'air se sature
ainsi de cette huile de charbon qui est extréme-
ment volatile, devient inflammable, se répand
dans les tuyaux, et dès qu'il trouve son issue et
qu’on l’allume, 11 donne uue lumière aussi belle
et aussi brillante que celle du gnz extrait des
matières combustibles. L'appareil que nous
avons vu occupe peu d'espaco dans lu cule de la
Mouche à feu, buteuu-à vapeur appartenant à lu
Compagnie du Richelieu, que Pon « choisi pour
faire l'essai de la nouvelle iuventiou. Rien n’est
explosible, nous dit M. Aubin, et cet homme in-
génieux et d'un talent qui parait être universel,
prétend qu’il peut réaliser en grand ce que nous
avons vuen petit, L'économie du nouvel appareil
est ce qui le recommande surtoutà l'usuge géné-
ral et le rend extrément précieux ; il paraît tre
destiné M faire merveille. Nous ne doutons pas
que M. Aubin en tire un excellent parti, et nous
le lui souhaitons bien sincèrement tant dans l’in-
térôt du public que duns le sien propre.— Guzel-
te de Sorel.

THISTR VÉrITÉ !I—Elle seruit fort jolie si elle
wavait pas les dents si nuives, et elle aurait les
dents blauches comme J’émail si elle fnisait usage
du Philudonte du Dr, Pourtier. as—89

— Le nerf du gousset est quelquefois aussi
sensible que celui de In dent. Les nombreuses
demandes que l’on fait du Sozodout odoriférant,
de préférence it tous 1d autres dentifrices, ont
fuit disparaître toutes les poudres et les autres
dentifrires des dentistes les plus expérimentés,
bien qu’ils le dénoncent. n3—89

— Le Rév. Edward E. Fuller dit: Jai été:
témoin des effets merveilleux du Pain Killer de
l'erry Davis duus le cas de dyssenterie et de
choléra morbus dans le cours des derniers mois,
etle recommande d’une manière toute particu-
lière comme un remède sûr et efficace à tous
ceux qui seraient attaqués de ces maladies.

16 août us—89
— Le Sirop Pectoral du Dr. Globensky conti-

nue à opérer des cures merveilleuses, Ceux qui
n'en Ont pas encore essayé, devraient se häter
d'en avoir, H est bon au goût et ne contient
presqu’exclusivement que des végétaux. Son
succes dans toute espéee de toux est infaillivle,
—Voir l'annonce. in—T8

    

 

NAISSANCES.
 

 

—A Bouklyn, N.-Y., le 5, lt dume de M. P.S.
Germain, une fille.
—A New-York, le 9, la datue de M. Cyrjuque

Germain, une fille,
 = pon

MARIAGES.
 

—A Frost-Villnge, le 11, M. Josepli G. Coll
à demoiselle Emeline Perdue, tous deux de
Bolton.
—A Sorel, le 16, par le Réyd. M. Anderson,

Henry B. Pettes, de St. Louis, Missouri, à Delle
Anna, fille de Wm, Newhouse, Ecr, du même
lieu
—A Notre-Dame de St. Hyacinthe, le 14, Jo-

seph Lachapelle, de St, Hyacuuthe, à Delle At-
bertine Nicuols, fille de Jueques Nichols, du
Grand Rang de St. Hyacinthe.
—A Acton-Vale, le V, J. B. Dion, fils de Louis

Dion, un des premiers colons d'Actou, marchand
de cuite lucalité, & Delle Victurine Côté, fille de
M, Eugène Côté, marchand de St, Aune du Bout
de Ilsle.
—A Acton-Vule, le 14, Magloire Dion, cultiva-

teur, à Delle Vituline l’uvrean, fille de M, A. Fa-
Vreun, tous deux de St ré d'Acton,

   

 

  

 

DIECES.
 

 

—A St. Remi le 13 courant à l’âge de T1 aus
et 3 mois, Joseph Normandin, Ecr., ci-devant de
Boucherville ; par son honnêteté et sn générosité
il avait su se consilier l'estime publique et méri-
tv les regrets do ceux qui ont pu apprécier un
zi riche caractire.
—.\ Varennes, le 12, M. Louis Hébert, eulti-

vateur. 8: ans.
-A Chester Est, Ambroise Labrëque, Her.

mire de cette municipalité.
—Noyt à Rolo City, Territoire Nebraska, le T

du courant, M. Herménégilde Vandal, ci-devant
marchand de Montréal, à l'âge de 33 ans. Il
laisse pour deplorer sx perte une épouse et une
vieille mère inconsolables, seinsi qu'un grand
nombre d'amis qui le regceiteront Tong omps.

= COMROE,
MARCIE DE MONTREAL.

18 noût.

Le marché est assez facile, mais il s'est fait
peu d'iufiires cet avant-midi.

Fleur par qrt d: 196 fbs :—extra super. S7.00
it 7.50 ; extra 6.50 à 6.75 ; de goût, 6 121 à 6.25;
superfine, blé du Canada, 6.50 à 6.60; supertine
blé de l'Ouest, 8.60 à 6.75; superfine, marques
de la cité, 6.60 à 6.75; Heur des Etats de l'Ouest
nominale; superfine No. 2, 95.75 à 6,00 ; fine,
5.25 à 5 50 ; moyenne, S470 3 5.00; Recoupes,
33.75 a 4.00; fleur en sac, 3.10 & 3.50 par 112
livres,

Farine d'Avoine, par qrt de 2)0 lbs :—-Un lot
de 200 qrts, vendu 4 3.1.90.

Blé, par GO Ibs—Dernières ventes de blé du
printemps du HI -C, à 1.35,

Pois, par 60 Ibs—Aucune transaction.
uonmnal à T5c,
Urge par 48 lbs —Dernières ventes à 60e.
Blé-d Inde par 56 Ibs—Une vente de 2,500

mots, en magasin à 57c.
Avoine par 82 Ibs—Pas de transaction.
Aleulis, par 100 lbs.—lotusse, premières, 5.60

à 5.05 ; inférieures 5.20. Perlasse, 6.60 à U.75.
Lard, par qrt. de 200 tbs—Mess de 24.75 à

25.00, prime mess à 21.00, prime 19.50 à 20.00.
Beurre par Ibs—Beurre frais de 18c à 18;e,

beurre dn H-C,, de 1636 à 17e.
Fromage—Marché tranquille, nouveau vendu

a 114, de manufacture à 1210 à 150.

BULLETIN FINANCIER.

New-York, 16 Août. — Or ouvertà 148} —
Change sterling pour or à 7}. Greenbneks —

:

    

 

 

  

Prix

  

 

 

achetés à 33 et vendu à 34 de dis, Argent
—acheté à 4} et vendu à 4 de dis.

—

MARCHE DE NEW-YORK.

18 août.

Coton—Fourd, de 34c à 364c midling.
Parine—Reçu 11,330 gris, marché moins actif,

et de 10 À 15c plug bas, ventes 5,800 qt, 6.50 i
8.00 superfine de VEtat, 7.50 à 9.10 extra do,
9.15 à 10.25 chvisie do, 6.00 à 810 sup de
l'Ouest, 7.00 à 9,60 com à ord extra de l'Ouest,
et 9.10 à 10.35 com à bonne, marques d’export
ex RTO.

Farine du Canada—Tranquille et nominale.
Farine de seigle—llus ferme et plus active,

ventes 4,550 qrts, 5.85 à 6.50,
Blé—Reçu 430 mts, marché plutôt plus facile

avec demande modérée, ventes 29,000 mts, 2,25
nouveau No } de Mil. 2.28 à 2.29 nouvel ambre
degl' Etat, et 2.22 mêlé pour exportation.
Seigle—Reçu 20,000 mts, marché plus actif et

plus ferme, ventes 26,600 mts, de l’Ouest 856 à
99c ct 5,000 mts du Canudn à 1.10,
Orge—Neçn aucune, marché tranquille,
Blé-d'Inde—lteon 82,528 mts, marché ouvert

lourd et plus ferme à In clôture, ventes 146,000
mts, 80c À 87e inférieurs, 82c à 823c mêlé de
l’Ouest ponr exportation, 774 eudommuagé, et 83¢
haut mêlé presque janne.
Avoin.—Reçu 13,357 mts, marché 1c/meilleur,

ventes 39,000 mts, 43c À 47c de Ohicago, 470 à
52c de Mil, 58c de Jersey 54c à 55c d’Iown, Sc
de l’IStat.
Lard—Lourd, nouveau mess, 32.624} comp-

tant,
Saindoux—Fermétranquille et plus ferme,182

ale.

 

 

VOYAGE A BON MARCHE.

À VENDRE,
Deux billets (tickots) pour New-York, Phila-

delphie, Baltimore et Washington, aller et retour,
pour $15 chacun.
Wadresser à ce burean, d'ici à samedi.
21 août
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“éo par ln détermination,

—

GRANDCIRQUE
DAN CASTELL
L'Etablissement Modèle de l'Aurériqu

2
du Nord,

RENFERMANTLES PLUS BEAUXSAUVAGES DU CONTIN, op lay
Donnera des Rt ENT,> > epr .Moniseatnations à
AU JARDI N GUILBAULy,Pendunt deux Jours et denx Soire seuleMERCREDI ET JEUDI, 90 £7 30 pps:

Matinée

—_" TT OP
Admission, seulement 25

servés, 50 centins; Enfant
turs, admis aux sièges rése

Centins; siégey ré
8 nu-dessons
és pour

ATS SPeCIAL 40KCITOTENS 1g
Le Directeur des publicati

stance de la direction,
ressante

Demonstration dans les
aura lieu MERCREDI, le 29 noñ
heures, à la Place de la Purade Ré
Une troupe de 1-8 Chevaux—7

pur sang—sera conduite par

den
Li .
25 Ceutire,

0
Lions annonce, 3,quune nouvel}, et

=

 

  

   

 

es

Rue
1 À ONZE

gulière
paires de Courier
un seul hoy,

Les Directeurs préfèrent ce nouvenn déploi
ment d'habileté, conformément à leur a or
ration invarinble de donner an publie ee
chose de nouvenu, d’intéressant elàs et
La ressemblance de leur parade avec cell
l'excellent établissement qui les A pré le
a quebques semaines, aurait jusqu’à un €
point diminuerl’intérët que Ia direetio
réveiller chez le peuple. Sans compiler
pompe et l'éclat du déploiement intéri
ont foi dans le succès, vu le mérite intrio
des représentations.
; Jet établissement, en raison de ses ress
immenses, et de fuit presqu’inépuisahles, Atjours à montrer gnokque exploit imnosant, Teta
quable par son atleait et wat i fait diffrent dece que l’époque coutemporaine peut donner,

  
  
  
  
  

   

es

Url

; —_—
Nu Troupe des Chevaux Dress renferme

une seule exception, les plus bey of Jog H
leurs animaux du monde.
La Trove Cicas-ienne des Chevaux Mur -

esi surtout remarquable, ainsi que le beau con
sier russe Cran, le Flowing Mane and Stocepiar T1
dressés par G. D. Pentice, Eer. Journaliste dia.
lent et le cheval dit + Cheval doué d'une ine
Qulle noble bête, le seul apécimende son espère tn
Amérique, est partiite sous le ranport de Ju fo.
me, de la tenue ot de l'action. Docile et inteli
gente, elle parait tout comprendre, non seuls
ment les ordces, mais même les désirs de zm
maître.

  

 

 

YFCe sera le plus bolle représentation d'affrcti.:
et de sugucité dont le public ait encore êté

témoin. £-3

Un autre animal rare est le Conrsier Andalon:
pur sang, <dtdy Johnsea. Le gracieux PouxJi
aunry, le plus petit et le plus amusant desqui
drupêdes ds nos jours, excitera l'hilarité et
tagera dans la Bouffunnerie les Applaudissen
que méritent invarisablement cès discour
plaïsants, éruules d’ARTEMUS WARD et BRICK
POMEROY.

DAN CANTELLG,
le conteur agréable, le meilleur diseur d'anceto-
des de la profession, le bel esprit et le philoso.
phe, auru beaucoup à dire sur * les choses quit
a vues et entendues.” I proenvera de buns
quarts d'heure de gaité à ceux qui aiment #6 cr
tendre des ‘‘ histoire betles et bien” dites quil
racontent avec décence et onction.

Les SAUTEURS qui font partie du Cia
sont de lu première capacité.

TT. Holloway. Trampoliniste angici
ig, Johnson

A. Belin
Hannon & Powers

FE. VWaison
J. Sanuders

3.¢ Jeune Bard
et lu Troupe eatière prendront part aus esolu-
tions uériennes, où, 'cependant, On reconnaîtrs
Éacilement le ‘* Roi des Sauteurs ” qui a remer-
te lu pulme de Li victoire en Angleterre,

DAN CASTELLO,
qui, sans effort apparent, volera libéraleme
fera des CULBU'TES SUR UNE TROUPE
10 CHEVAUX.

 

    

     

  

  Eun, ==

La direction annonce avec plaisir Ia pren!

Apparition en ce pays de

Delle PALMYEA.

la jeune et intéressante équustrienne qui, ©

principale artiste du Cirgne Impérialdu W i

de la Havane, &e, à fuit fureur parmi les pores

tion enthousiastes des Tropiques, ou le Jalen

l'habileté sont prisés à leur juste valeur.

Mr. THOMAS WATSON, ;

i ivité sique ex
jevne Anglais d'activité et de force physid ¥

Traordinaire, exéculers des Culbutes à Chesah es

arrière et en avant ; il monte a cheval oe

facilité ct un abandon qui feront bientôt de

Jus grand Ecuyer de Punivers. rap

' HANNO et POWERS, les Gymmnaste ame

cuins, donnerontteurs représentations étonnantt

sur le Trapeze.
Le jeune BURT,

ment, paraitra cnmmme

M. J. SAUNDERS, Eenyer

talent signalé, nons fera juger de

dans l'art de l'équitation. ESS,

Un Bouffon de vieille souche, TON BORGES

sera chargé de récréer le public par ses

inimitables.

 

  

 

depuis peu dans l'établi

Cavalier des plaines.

de mérite et d'u

son habileté

 

  
Herr Lengel

LE ROI DU LION, entrera dans Ia

Lions et des Lionnes Sauvages$ pe

représentation émouvante, Que

froid.
;

13° RAPPELEZ-VOUSque ce Cine BUS

Montréal que pour DEUX Jour ih ei 5)

SOIRS, Mercredi et Jeudi, “

noût, et qu’il sera à ai a

WILLIAMSBURG....…...
Vendre ho

OGDENSBURG..........--Sa
mech 0

août.

Sept. JONE*,C. C. PELL RICHARD PB. Stoni
Agent général. Directeur des } wba)
21 août
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ho I: prix de l’annoncs.

E “ B'udresser à

: ou DOMINIQUE MASSON,
Boucher,

E Etal 39, Marché Bonsecours,

]
df—91

31 août

Une assemblée g

\
nie dite he

FCOUTUNDI, le 3SEPTENB
i petite Noe St.

{eurs.

21 noût

pour Shediac, N
T

 

AOUT 1866

Le -

. Trouve.

extrémité de la Rue Ste.-
un ratélier de dents
Le propriétaire pourra

ant qu'il lui appartient, et en

TmEee
AWHEde

cuérale des actionnaires de la

The Moisie Company” aura

RE prochain, No. 53,

Jacques, pour l'élection des direc-

L. L. VIGER.
uf—91

. B., et Ha-
lifax, N. E

Le steamer MERRITT,

port, [upitaine Bellmore,

25 courant, pour Shediac,

et Halifax, Nouvelle-Ecoss
e,

maintenant dans le
partira SAMEDI, le
Nouveau-Brunswick,

X sour le fret s'udresser à

É Pour eu GEO. CHAFFEYeT FRERES,

E 335, Rue des Commissaires.

21 août
—_—SR

CHAMBRE

jd—ul

Artset Manufactu
res

POUR LE BAS-CANADA.

 

Ihnnerable Ministre d’Ag

 

riculture ayant sol-

 

AVIS SPECIAUX.

T5 Le Sirop Adoucissant de
Mdme Winslow.—Le rêv. Sylvanus Cobb écrit
dans le BostoChristian Frecuun :—Nous ne vou-
drious pas, pour aucune considération recom-
Wwander quelques médicaments suns savoir s'ils
sont bons; particulièrement aux enfants. Mais
nous pouvons parler du Sirop adoucissant de
Mdme Winslow uvec counaissauce de cunse
duns notre propre famitl>, ce sirop a opéré mer-
veilleusement, Vraiment, en donnant la guérison
et le sommeil paisible à un enfant torturé pur
les douteurs de colique. Li plupart des parents
peuvent apprécier ces fuits. Cette recette n'a rien
de dangereux ; le sommeil qu’elle procure àl'en-
funt est naturel : il se réveille le ruatin, brillant
et frais comme le bouton d'une ruse. Son etiet
est merveilleux pendant la dentiton. Nous avons
souvent entendu des mères disant qu’elles ne
voudraien! pas pour ancune considération se
priver du Sirop de Mdme Winslow depuis ln nais-
sance de leurs enfants jusqu'à lu fin complète de
In dention.

Prix 25 cents la bouteille.
24 juillet
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IFMceourtres causés par les i.

néraux —Onemploie dans la médecine tous les
poisons actifs, qui évidemment abrègeut la vie
La Sulsepareitle de Bristol est une préparation
comme il y en a tres-peu qui est réellement et
purement un remède végétal, Elle ne contient
en effet pas un seul grain de mercure, d’arsenic,
de stryclnine de bromine, d’iodine, ou de tout
autre poison, De plus elle est un antidote cou-
tre ces poisons, puisqu'elle guérit les maladies qu'ils
produisent. Bien plus, ces poisuns ue fout qu’ar-
rêter une malndie, en Ini substituunt une autre
mais la Sulsepurcitle de Bristol agit d'accord avec
lu nature, en arrachant pour toujours par sa
puissance neutralisante, les cnuses des muladies
uleéreuses, cancéreuses, et éruptives, régulari-
saut lefoie de l'estomac, puriliant et mettant en
ordre les intestins, enlevant du système tous les

ticite Luide de cette Chambre pour le départe- éléments morbidez, redonnant lu vigueur corpo-

É ment des objets Canadiens «

Ja prochaine
[O.

PARIS de 1867, le comité

qui seront exposés à

EXHIBITION UNIVERSELLE DE
est disposé à acheter

relle, les freultés mentales, et régénéraut tous
les organes affaiblis Les enfants et les dames de
In plus granite délicatesse peuvent la prendre

FE ges spécimens des Arts et Mannfactures du Bas-

|

«ans aucune crainte. C'est le salut des faibles.
Canada qui devront faire bouneur à In Province

et servir les intérêts mercantiles du pays.

Les personues
qui désireraieut envoyer des

échantiltons à l'exhibition de Paris, sont priées

de se rnottre en rapport avec

rean de la Ch:uubre, Salle «

le soussigné, au bu-
les Artisans, le ou

avant SAMEDI, le L5 septembre.

DUNBAR BROWNE,

+; août,

Secrétaire.
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TS

VENTE PAR

AUTORITEDE JUSTICE
Seront vendus, MERCRE

bre prochain, à ! hevre P

la communauté de biens q

M. JOSEPH LAFLAMME, du dit lieu de Lachi-

|

de famille qui n° En A
t. JU. Dane ’ Veuve BLISABETH de famille qui n'a pas de supérieur,

ne, hôtelier, et
HANNAH, son épouse,

E  10—Un Emplacement on lot de grève, 23 pie

2 6 perches de front, 59 1
picds de profondeur, 1

DI, le 12 de sepitem-
.M., à Lachine, sur

les lieux cÈ-uprès décrits, comme dépendant de pumuin gui en afi
Ww existe entre feu

  sieds en Arrière, !
igne Est, 128 pieds

ligne Quest, E. M, borné en front par le

chemin public, en arrière par le chemin de

fer de Lachine, avec une maison en bois à

un (tage, hangar, ceurie et le privilège de

passer et repusser v attaché.

2o—Un antre lot de 65 pied
45 pieds en arrière, 81

3 à pouces de front,
pieds de profondeur

ligne Ouest et 55 pieds ligue Est E, M, aver
deux hangars en bois, borné eu front pur le
dit chemin public et €
fleuve St. Laurent.

n urrière par le dit

3:—Unlot de grève de 80 pieds de Largeur sur
91 pieds G pouces de profondeur lÿ. M. borné
en front parle dit chemin ct en arricre par
le dit fleuve.

4o—Un autre lot de terre diviséen deux parts:
$ 1x première portion au

114 en arrière, 233 piece
118 pieds de front,
1s G pouces de pro-

fondeur, Higue Isst, 218 pieds ligne Ouest ‘ i n 1
E. M, Lorné en front par le dit cliemin, en d’épiis. depuis le Pare jusqu’à lu 4Me rue La fabri-

arrière par les représe ntants Joseph Bou-
drias, avec vue très grande maison (l'Hôtel
Ottawa), euisine, hangars, écurie, jeu de
bille, et salle de danse, glacièr es, ete, L'autre
portion est sur le front et comprend le
grand quai, les quatre hangars et la peste
eu dépendant,

ordre et bien clôturées, et s
l'attention Ces capitalistes.

Toutes ces propriétés sont dans le meilleur «
ont Lien digues de

RO Possession à prendre le premier d'Octobre—
Termes de paiement libéraux.

PO Voir le plan des dites propriétés à l'Hôtel
8 Ottawa, à Lachine, où on peut avoir toutes les
# informations, ou sadiesser à

J, H, JOBIN eT P. MATHIEU,
N

No. 5, Rue Ste
21 avût 1806

otaires l’ublics,
. Thérèse, Montréal,

bfpspte—O1

 

  

 

s'adresser à

WM

E Salles d'Agence d'Immeubles, à
54, Grande Rue St. Jacque
18 noût

À Vendre ou
2 Un magnifique moulin à
& lu lerrain minier dans le

Hypothèques à Vendre,
En somme de &2,000 et nu-dessus, à huit par

cent d'intérêt.

. A. CURRY,
Agent d'immeubles,

s.

juo—99

à Louer,
Scie, et à Farine, et
Township d'Ascot,

ies dans une place centrale, et faisant de
bounes affaires. Le mouli n a Farine a trois

meules, et le moulin À Scie est considéré comme\ :
Fe le meilleur duns le township.
8 urdre

4 Uny & trouvé du cuivre et d
CXpenimentés en ont fait un; Me. Une excelle

2 dessus coustruits. OnÀ ue
4ne ce soit à des

   

E séparément de la ferme.HO s'adresser (si cleat par le

 

18 août

1 ———se —— ES

AVIS SPECI
LITLE

itbres Pi
p ‘Humes—Cette médecine |; Mtünis de guérir toutesles: el lacidentes à la constitutElles Modéreut tons lesrave obstruction, prelle cause :50D rapide, Shon peuElles conviennentfemmes mariées. EItemps la menstruation,

rand ren

| Danstous les casus de reins et dan‘buisement, palpitutiesprit, bystéri ro mon: maladiesime en mauvais onve meme tout gy,. lrections complèt"one, lequel de
© bouteille cor

;
1rée de Vétampe du

eut timbres do puSeul à postes

À vendre
Téal et chez

21 déc,

 

eZ tong leg
us les marc

 

Le tout en Lun

e l'or, et des mineurs
rapport trés fuvora-

nie maison et autres hitiments

loucra pus it moins
pr ue persounrs qui s'y con-

Haas =
P seat et pouvant fournir de bonnes recom-p andations. Si on le désir le nroulin sera vendu

ttre affranchir) à
W. A. PHILLIPS, Notaire,

41, Rue St, Jean, Montréal.
#am—89

UX.
tède

 

 
anglain,—ules de Sir James Clarke, pour les

Bappréciable ne faillit
douleurs dangereuses
ion des femmes.
excèsct fait disparas-
ovenant de- n’imporle
ompler sur une guéri-

Plus particulièrement aux
es régularisent en peu de

Avis,
affection nerveuses, dou-
, les membres, lourdeur
u cœur, abattement deter !et toutes TosFines, Maux detête, fleur blanches,

Occasionuées par un sys
dre ces pilules guériront
te moyen aurait failli,
€ sur chaque pamphlet qui
vrait 8tre conserve.
tenant 50 pilnles, et cntou-Pa, Houvernement Lritanniquepyce franco, sur reception d'une piastre

Rent pour les Etats-Unis et le Canada
JOB MOSES,
Rochester N. Y,

harmaciens de Mont-
uuds de médecines.

aa—139

18 sont bs—90
 

IF Pourquoi les pilules su-
crées de Bristol sunt-elles populaires ?—Parce
qu’elles rétablissent les intestins, donne du ton à
l’estomme, régularisent le fuic et relèvent ln vi-
gueur général du sy<tème sans causer aucune
douleur, l’arceque leur action n'est pas suivie
d'une constipation augmentée ct après en avoir
fait usage il n’est pis nécessaire de recourir à
des doses plus furtes. Parce qu’elles sont un
cathartique sûr pour les plus faibles. Parce
qu'elles excitent appétit et font renaître l’éner-
gic mentale. Parce qu'elles agissent comme un
baume sur les membranes irrités de Pestomac et
‘les intestins. Parce qu'aucun ingrédieus miné-
ral ne vicie les substrnces végétales, anti-billi-
cuses et Inxatives dont elles sont composées.
Parce qu’elles agissent en harmonie avec la
nature et sans violence. Parce que nul être

nit usnge n’a été désappointé.
Et finalement parce qu'elles sont nne médecine

Ces pilules
sout renfermées dans des fioles en verre, ct se

 

conservent sous tous les climats. En vente
chez tous les prucipaux droguistes,

13 aufit b:—90
 

AGUA DE MAGNOLIA.—La chose la plas jolie, la
plus agréuble, et wont vu requir le plus ‘pour le
moins argent, H surmonte Podeur de la transpira-
tion, advncitet ajoute de la délicatesse à la peau ;
est un parfum délicieux . il tmodère les muux de
1

|

 

ête et lnffammation, et rst ua compazuon néces-
are de la chambre do minlade, de la nourrice et de
A tahle de toilette. On peut sen procurer partout
a un dollar ln bouteille,
Enu des Sources de Saratogn, en vente

chez tous les Pharmuelens.

 

8. T-—1560.—X —La quantité de Plontation
Ditters vendue en une année est quelque chose
d'étonuant. On en remphirait Broadway sx neds

que de Drake est une des institutions de New-York
Qu dit que Drake à peint tous les ro-h E
de PIE-t avec ses mois cub alistiques .
1550 —X.,? et nu enstite obtenu la passation d'une
loi + défendant de défigurer la face de la nature,”
ve qui lui donne un monopole, Nous ne savons com-
ment cela se fut, mis nous savons que lux Planta:
trons Béters se vendent mieux qu’aueun nutre arti-
ele ne lin jamais fait. On s'en sert dons tontes les
tasses de fa société ; C’est In mort certainé de tn

dyspepsie. Us lonuent de la vigueur aux faibles, et
actvent l'appétit,
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Plinentaciens.

  

  

    

 

«€ En ôtant le chaudron de dessus te feu, je m'é-
chaudui trés sévérement,—nne de mes mms en
étaient tonte défigurée. Mes doulenrs éauent in-
supportubles..…. Le Mexican Mustang Limment
adoucit la doulenr presque imurédiatement. La phue
quent rapidement, etl tie resta que veu de vieu-
tere. Cus. Foster, 439 Broad st, Phila?

Cori n'est qu'un eclmntillon de ce que le Mustang
Linüunent peut kuce, [est mestimabie dans tous lez
vas de Liessures, enflures, entorses, coupures, hieur
trissures, Éparvinz, etc., chez les hones oun les
Animaux,

Defiez vons des contrefaçons Nul n’est véritable
sh nest enveloppé daus une belle gravore en acier,
portant la signature de G. W. Westirouk, Pharma
cren, et l’étampe privée de Dumas BARNES ET CIE,
New-Yoik. .
tau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmacicus.

Pour ceux qui apprécient une helle chevelure, et
qui destreut être préservés de la calvitie et des che-
veux blancs, Be wanquent pas de fare usage du
vélèbre Kathairon de Lyon. D donne de in richesse
et du fostre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fiuil pousser lex cheveux avec Une excessive

 

 

i Le terrain sar lequel se trouvent bâtis ces mou- beauté. Eu vente partout.

Mis etun des meilleur pour In culture du blé. E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Eau des Sources de Saratogn, en vente

chez tous les Pharmaciens,

Qu'a-r-11 Farr 1—Une Jeune dame, retournant
À su Maison de campagne après un séjour de quel-
ques mois à New-York, fut à peme reconnue par
ses unis Au lou de su figure rustique et rouge, sa
complexion était vermeille et douce, et sa pean
avait le poli du ruarbre, où ne lut aurait donné que
17 ans, au lieu de 22 qu’eile avait, Elle dit tout bon-
nement à ses anis qu’elle avait fut usage du JIa-
gan's Magno'ia Halm, et qu’elle ne pourrait plus
s'en passer, Aucune dame peut améliorer considé-
rablemeut son upparence exterienre en se servant
de cet article. On peut se le procurer chez tous les
Pharninviens pour 50 cents.
Kun des Sources de

chez tous tes Pharmiuciens,

  

Saratoga, en vente

Le Coloris inimitable de Heim«treet pour les che-
veux a été en fuvenr depuis plus de vingt ans.
acit sur les absorbants et la race des cheveux et
les change par degiés à leur couleur première.
Toutes les teintures trop vives détériorent la cheve-
lure. Le Culoris de Hemmstreet n'est pas wne tein-
tacre, mais 11 est infaillible dans ses résultats, active
la cro:ssance et est un délicieux appareil pour la
tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les
Pharmaciens.
Eau des Sources de Sarntog, en vente

chez tons les Pharmaciens.
 

EXTRAIT DE GINGEMBRE Pok DR LA JAMAIQUE
dE Lyon-—pour l’indigestiun, le légoût, les ardeurs

en un mot, pour tons les cas qui requièrent un sti-

sur lequel on peut cumpter. En vente partont, à
cents la bouteille.

chez tous les Pharmacisns.
16 Juiv 1860. aa—n6— 

jour d'août 1866, à DEUX heures de l'APRES-

de cœur, les munx de 1êle, le choléra morbua, ete.,

mulant actfet réchanffant. Sa préparation soignée
et son entière purété en font un article de cuisine

Ean des Sources de Saratoga, en vente

AVIS SPECIAUX.

IFEAU de Ia Floride ce Murray
et Lunman—Cette eau de toilette pupulsire pos-
aide une qualité précieuse pour la sunté, Eile np-

pelle l'encens qu'exhulent les fleurs cu été. com-
me une mélodie cuancee rappel: à note souve-
uir des scènes passées auxquelles nous avons as-
xisté. Aussi délicate que l’urome de l’euu de Cu-
logne, elle est plus durable, et son odeurne chau-
Be jamais commeil en arrive aux parfims que l'on
catrait des Luites volatiles. Les dantes qui souf-
freut du mal de tête la préfèrent à tout autre
remede pour guérir cette douleur. Les imitations
sont sans valeur.
 

IFLes pastilles bronchites ae
Brown.
“Jo n'ai jamais changé d'opinion sur leurs

vertus, Bi ce n’est que luvu cale pour elles va
toujours croissant.”

rÉv. HENRY WARD BEERCIIER.
“Elles sont un spécifie pour les maux de gur-

ge”

N, P. WIILLIS,
“Elles ue contiennent pas d'upiuin, ni aucune

choses préjudicinbles à la santé.” .
Di. A. A. HAYES, Chimiste, Boston.

“Elles sont une élégantes combinaison pour lu
toux.”

Dr. G. F. BIGELOW, Boston.
Je recommande leur usage à ceux qui parlent

en public.”
Rev E. H, CHAPIN.

Elles sont le remède le plus salutaire pourles
bronchites.”

Rév. S. SEIGFRIED, Moristown, Ohio.
“Elles sont très-bounez quaud on souffre du

rhume.” ’ ;
Rév. 8. J. P. ANDERSON, St. Louis.

“Elles soulagent presqu'instantanément la
respiration embarrassée particulière à l'asthme.”

Rév. A, U. EGGLESTON, N.-Y.
“Elles rm’ont parfaitement convenu, dégageunt

wa gorge tellement que je pus chanter aisément
ensuite.”

I. DUCHARME
Chantre français de l'église puroissiale de

Montréal.
Comme il y ades imitations de ces pastilles,

faites en surte qu’ou ne vous livre que les véri-
tables.

24 juil. 1368. [vc]—bm—T9

 

-ACTE DESFAILLITES.
Acte concernant la L'ailliie, 1561,

DANS L'AFFAIRE DE

ADOLPHE DESÈVEde St. Thimothée,

Fai,

 

 

Les créanciers du Failli sout par le préseat
notûfiés quil n fait tune cession de ses biens et
effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi syndic
zoussigné, et ils sont requis deu me fournir, sous
deux mois de cette dute, des états de leurs récla-
matious, spégifiant les garanties qu'ils possèdent
ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’em ont pas,
mentionuaut le fuit, le tout attesté sous serment,
aveu les pièces justificatives à l'appui de ces
réchunations.

  

T. 3. BROWN,
Eyndie Officiel.

18 août 1r—s90

Acte des Faillites de 1864.
Dans l'affaire de

 

LE PAYS.

DE LA

[LU FAUBOURG QUEBEC]

CONFÉRENCE Sr. PIERRE. kv Sx. MARIE,

Au bénéfice des pauvres soutenus par les
dites Cuuférences,

MERCREDI, LE 22 AOÛT 1866.
A LAVALTRIE.

Par le Magnifique vapeur “l’Aigle.”
 

1 y aura un bande de musique et des rafeai-
chbissements à bord.

PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR,

Messieurs. ST4 cents,
Dames et enfants........000.00000 20

P, S.—l’our cette occasion, la société Gaherts
et Tranchemontagne donne le mugnitique vapeur
L'Aisle gratis,

PIERRE CARLE,
’ Secrétaire.

18 août 40

 

 

GRAND PIQUE-NIQUE,
DANS LES

ILES DE BOUCHERVILLE,
Au profit de Jn

SOUIETR DE ST, VINCENT-DE-PAUL,
CONFÉRENCE ST-JACQUES,

Mercredi, Le 33 Aout.

Afin de se rendre nu désir d'un grand nombre
de personnes, il y aura deux voyages durant la
journée.

Par demande spéciale, le vapeur arrêtera à
LONGUEUIL en allant et revenant.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. Lo HL Roy,
sserit sun quai à HUIT heures, A, M, etl

heure P. M,

Prix, 25 ctz : enfants, 133 ets.

18 août

 

 

jl=—00

  
VOYAGE DE PLAISIR

M. CHS. THOMAS
Le Bateau a vapeur BE JVER, Capt. M. De-

Murs, partirde son quai Dimanche prachuin, le
23 courant, à 8 hourez a, nr, pour SORTE, nrrè-
tant en allant et revenant à St Sulpiee et Lano-
taie, IT y aura une Bande de musique et un pi-

À SOREL

  MARY H. DUNCAN, femme séparée tant qu'en
biens avec l’uter C. Moir, de Deauhurnois,
cz.

Insolrable.

Les créanciers de l'Iusolvable sont notifiés de
s'assembler au bureau de M, William Turner,
No 71, Grande Rue St, Jacques, duns la Cité
de Moutréal, MERCREDI, le VINGT-DEUXIEME

MIDI, pour aviser aux moyens à prendre pour
l'arraugement des affuires en général. Le failli
est aussi notifié de se trouver proseat ala dite
nssemblie,

ROBERT TAYLOR,
Svudie,

uno à bord. Les billets sont en vente chez M,
| Thornns, coiu des rues Ste, Catherine et St, Lau-
vent. Les billets doivent être nchetés d'ici à
Mercredi, autrement le voçage n'aura pas lieu.

Prix du paszage, aller et retour, HY cents.
38 noût,

 

EXCURSION Montréal, 31 juillet 1806 jd-=5

PROVINCE DU GANADA, #
Inustuier ve MoxThÉaL.  $

Avie concernant la Faillite 1564.
 

Duns le Cour Supéricure.
 

 

Dans aft

JOHN HALEY, Fall

¢ de

 
Avisest par le présent donné que le DIX-

SEPTIÈME jour d'OCTOBLE prochain, à DIN
heures de l'AVANT-MIDI, on aussitôt que le
Conseil pourra être entend, le soussigué s'a-
dressera à In dite Cour pour obtenir une déchar
ge sous le dit acte, i

JOHN HALEY,
Par ses procureurs ad dem.

LEBLANC, CASSIDY er PICHE,
Avocats

Montréal, le G août 1866 Lm—8B6.

 

HUILE D'OLIVE.
I UVILE d'olive €: baril, huile.

à salade en baril : Huile à salade en caisse;
Ketehnp de Crosse et Blackwell, pinte, Sauce
à la Prince de Galles, pinte ; Tapioca en sacs ;
Poudre Allemande, Amandes, amères, Crême de
T'arte, en barils, Racine de giugembre en barils,
Sal Soda en baril, Alam en baril, Vitriole bleu
en baril, Salpêtre, Soufre, Couperose, Graines
d'visenux, Iluile de castor en boîte du fer-blane
Huile de castor, en caisses, bouteilles d'un de-
niurd et d'une roquille, Acide Tartavique ,
Opium de Turquie, Morphine, Quinine, Potusse,
Iodid, Huile de foie de Morue, Fluide, Huile de
charbon, Kerosine de l’ortland, ete, etc,

A vendre par

 

G. GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

455, tue Notre-Dame, près de la rue MeCrill.
ler mai na—45,

E CHÂNUE TRES RARE

ACHETER des COU VERTES.

LUNDI, et ies CINJOURS suivants nous

offrirons à une réduction considérable sur nus

prix ordinaires,

SIX BALLGIS DE

Mackinaw blanc 1
Whitney blanc
Mackinaw écarlnt
Mackinaw bleu indigo
Mackinawgris
Mackinaw gris-brun |
Mackinaw vers

Ce lot de marchandise mérite particalidrement

l'attention des

HOTELIERS

MAISON DE PENSION

PROPRIÉTAIRES DE BATEAUX A VAPEUR,

PROPRIÉTAIRES DIS BARGES

PROPRIÉTAIRES DE CHEVAUX

POMPIERS

 

 

 

|
| COUVERTES toutes
plus ou moins endom-

{ INAGÈCS.

ET

Pour tous ceux qui tiennent Maison,

C’est le résultat d’une

INCENDIE!

Qui n eu lieu dans la ville de Salford, Angle-

terre, dans le mois de juin dernier. Comme tout

les Articles mentionnés plus haut no sont pas en

grande demande à celte saison de l'année, ils

serout vendues à un petit profit sur le prix coû-

tant, nfn qu'elles no niiisent point à dos impor-

tations régulières sur le point d'acriver.

JANES MORIZON & CIE,
450, Rue Notre-Dame.

jno—87 11 août

VEM-VORK ET WASHIXGTOY
 

! De Montreal d New-York ct retour 8 9.00

Do Washington do 17.50

Pei Lae Champlain et Riviere Hadson jusqu'a
New-York,—

Et pur chemin de fer de New-York & Washing-
ton, passant par Philadelphie et Baltimore.

 

JOURS DE DEPART.

Tous les jours depuis LUNDI, le 20 noût, jus-
qu'à SAMEDI, le 26, inclusivement.

LeBillet de passage est bon pour quiuze jours
—depniz le 20 AOÛTjusqu'au 5 SEPTEMBRE,
inclusivement,

Heures de départ de Ia Station

Bonaveutttre.

5.30 heures A, M. et 3.30. heures P. M.

Pour revenir, les excursionnistes devront
quitter New-York par le batean dusoir

Billets en vente à Ja Station Bonaventure,

trAchetez vos billets d'avance.

I! août 1806. 87

 

SUCCESSION DE FEU M. JOSEPH LOVIS

Les créanciers du dit défunt, en son vivant
horloger de cette cité, sont priés de présenter
sans délai leurs comptes dûment assermentés à
M. Jean Bartel Lovis, au magnsin qu'occupait le
dit défunt, No. 870 rue Notre-Dame.
Et les personnes qui sont endettées envers la

dite suceessinp sont auesi prices de payer sans
délui au dit M. Jean Bartel Lovis qui est autorisé¢
À recevoir tous comptes dùs it la dite succession
et à en donner reçus valables. Les personnes
qui ont laissé au dit feu M. Lovis des montres et
tuttres objets pour être réparés pourront les avuir
en s'adressant au dit M. Jean Bartel Lovis, au
Ait magasin, en payant le montant dû.

Par ordre «le :
JANE MARY GUNDLACK,

Veuve Josgrn Lovis,
‘Tntrice.

Moutréal, 17 août 1866 cf—90
 

Fabrique Canadienne de Bandages
F. GRUSS3, Fabricant et Inventeur de Ban-

dages à ressort élastique, et manufacturier d'Ens-
truments de tout genre pour les dilformités phy.
siques, et travaillant le Cuivre, l’Acier et le Fer,
36, CARRÉ VICTORIA, Montréal.

 

LISTE DES ARTIOLES TOUJOURS DISPONIBLES :

Bandages Herniaire et Quibilical de toute des
cription. .

Baudages suspensoirs et Ceintures de toute des-
cription.

Nouvelles Bretelles pour les Epaulez et l'expan-

sion de Ja Poitrine, pour Dames et Mes
sienrs.

Bas élastiques en Coton, Fil et Saie.
Do pour préserver les chevilles,
Do pour garantir le genoux,

Snes à Eponges, Bonnets pour Buins,

Supports de Loudres, es drap ou cui”, ;
Béquilles invisibles pour la courbure de l’épine

dorsale,

Instruments pour les jambes crockes,

Ressort en acier de toute description.

do
do

— AUSSI: —

Un assortiment considérable de Seringnes et
‘autres ouvrages en gomme élastique, toujours

disponibles, et une variété d'autres articles qu'il

sernit troplong de mentionner. |

Toutes lcs réparations nécessaires aux articles

gusdits raites avce soin et à des prix modérés.

21 juin.
cm—66., 
 

SOCIETE DE ST, MIXGENT-DE-PAUE.

ANNONCES de la CORPORATION |

 

Corporation de Montréal.
AVIS PUBLIC est parle présent donné que le

rapport supplémentaire de le cotisation spéciale
pour le PROLONGEMENT DE LA RUE DES
SEIGNEURS est compléié et qu'il est mainte-
nant dépose au Bureau du soussigné, à l'Hotel-
de-Ville, .

Toutes personnes y mentionnées comme sujet-
tes Au payement d'aucune purtie de lu dite eo
tion sont par le présent requises d'en puyer le
montant au soussigne, à sou dit Bureau, dans les
VINGT JOURS de In date de ln dernière inser-
tion de cet avis, sons avis ultérieur,

JAMES F. DLACK.
Trésorier de la Cite.

  

  

  

Ttôtel-de-Ville, ?
Montréal, 16 noût 1806. $ vu
(A être inséré dans In Minerve cette Pays les

16, 18, 21 et 23 noût courant.)

 

Quartier Ste. Anne.
VIS Public ext par le présent

À donué que les soussignés ont complétéete
Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINTE-
ANNE de cette ville : que copie du dit Role
it été confiée à l'un d'entreux à leur Bureau,
en l'Itôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l'ins-
pection et exinnen de tous les intéressés d'ici
à SAMEDI, 1e PREMEIR jour de SEPTEMBBE
prochain ; et que les ditz Cotiseurs su==emble-
ront, à leur Bureau susdit, LENDE, le TROISIE-
ME jour de SEPTEMBRE prochain, à DEN heu
res de l'avant-midi, pour reviser lenrs votisa-
tions des biens-fonds Inscrits au dit Role de Co-
tisation, et que là et alors ile entendeont ei
exmmineront toutes les plaintes relntivemeat à
telles cotisations des biens-fonds qui pourront
leur être soumises,

 

   

 

vanne

FERRONNERIE.

W. J. MANNING,
Marchand de Poëles de Cuisine, de Salon, ete.

 Maoulhetureur de tonto sorte
d'objets en cuivre, fur-

blanc, en tole, et
vernissés.

Aussi, toutes sortes d'ouvrages en plomb et
nour introduire le gaz duns les maisons. :

Toute espèce de commaudes exécutées avec
soit et promptitude, et à des prix raisonnables.

Je recommende M. W. J. MANNING, mon
Suceesseur, A tnes ancieunes pratiques qui vou-
dront bien lui donner une purt de leurs patro-
wiugge conume un Lon ouvrier,

JBL. BINSON,
“1 juillet fin-—8

"POELESDE CUISINE,
WI RèERoxNERIN,

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le sous=igué offre eu vente des POELES de
CUISINES pour BOIS où CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, PORLES
DOUBLES pour BOIS où CHARBON, couchettes
de for, avec tin Assortiment de FERRONNE-
RE
LamVieax pocles pris en échange

G. LEPAGE,
210, Rue St, Paul,

Coin de Jn Place Jaegues-Cartier,
j ler d—45

1, PREVOST ET (IE,

  

 

28 avril

Marchands de Feorronnerie
EN ultoO4 ET EN DÉTAIL

No. 269, RUE SF. PAUL
ENSEIGNE DE LA GRANDE HACHE

MONTREAL.

Ces MM, tiendront constaniment en main un
assortiment de FFRRONNERLE des plus com-
plets et des mienx choisis, Us inviteut MM, les
Contracteurs, Chargpentir Menuisiors à venir
visiter leur magnifique nssorUnment d'outils tn
portés des premieres manufacumwes anglaises of
aniérientnes.

 

  

  

Montréal, 74 avril 1596, ane gl

; ‘suitl’oeles de Cuisine.

Un Assortiment considérable au Nooo Loa
ue CRAIG, près de Li Côté de la Place d'A
mes.

MEMLLEUR & CIE. 
JAMES CC BEERS, i
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT, |
WILLIAM DOUGLASS,
JEAN Bre. ALLARD,

   

  

   

Cotiseurs.
Bureau des Cotiseurs,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 16 noût 1866, bas

{
!

Pi

|
MONTREAL

AVIS PUBLIC est par le présent donnéque|
les TAXES DE L'EAU ponr l'année courante |
sont maintenant dues : et {outes personnes te|
nues ai paiement d'icelles, sont par le présent
requises d'en payer le montant au soussigne, à
son bureau, dans les vingt jours de ln date de |
la dernière insertion de cet avis, sans entre avis |
uHérieur. |

JAMES T.D. BLACK, |
Trésorier de la Cité.

Hôtel-de-Vile, ? |
Montréal, 18 noût 1806. $ su |

  

[A être inséré dans la Müterve et le Pays les |
IR, 21, 23 et 25 noût courant. } |
 

  

CORPORATIGADE MONTREAL

Département des Chemins.
 

 Des SOUMISSIONS cachetées, à
SOUSsignô el endossées “ Sonmissions pour
Egoutg,” scront reçues nu Bureau du Greffier àe
la Cité jusqu'à MARDI prochain, le 21 courant, à
QUATRE heures P. M. pour CONSTRUIRE
DES EGOUTS EN BRIQUE dans les rues Des-
rivières, St. Antoine, St François de Sules. St.-
Andre et Ste. Catherine, en conformité avec les
devis ct Sections, qui ponrrout être vus au Bu-
rean du soussigné SAMEDI, le 18, et Jes jours
suivants,
On ne g'oblige pas d'accepter Ja plus basse ni

même aucune des soumissions,

l'adresse du

  

Par ordre,

P. MACQUISTEN,
Taspecteur de Ja Cité

Hôtel-de-Ville,
Buarean de oA

Montréal, 18 noût 16656, jd4—90

 

W. ET F. P. CURRIE ET CIE,
ONT A VENDRE DES #

TUYAUX DE DRAINAGE.

Tuyaux de Bouilloires,
Tuyaux de puits à l'huile,
Tuyaux à Gaz,
Peintures, |
Mastic,

Ciment de Québec,
© ment de Portland,
Kau de chaux,
Tuiles 4 pavage,
Tniles & egolits,

Terre à brique, Couvre cheminées,
Briques réfractaires, Vases de jardins.

Ciment Romain jur,

Sofas américains, Chnises et Ressorts de Lit
etc, etc, etc.

No, 100, Rue des Sœurs Grises,
Coin de la Rue William.

fin—67

 

23 juin, mt

“BlocdeMaisons a Vendre.
 

Cette magnifique rangée de maisons compre-
uant cinq magasins avec logements, connu sous
le nom de

PLACE PRINCE EDOUARD

ayant une façade de 123 pieds sur la rue Boua-
venture et faisant front sur la nouvelle exten-
sion de la rue Craig.

L'élurgissement de la rue Bonaventure et les
Améliorations qui s’y font actuellement rendront
sous peu celte propriété dune grande valeur,

B'adresser à

Wa. A. CURRY,
Agent d’immenbles,

Chambres de l'agence des immeubles, 
|MAGININ DE QUINOMLLEME,

200 Refrigerateurs.
De tout prix, pour la Glace of Tes Viandes, au

Nu. 526, Rue CRAIG.
MEILLEUR à CIE,

Fabriguant.

+ ,

Couchettes en Fer.
Vernies et autres au No. h26, Rae CILAIG,

près de chez Garth,
MEILLEUR KO CIE.

; | ‘ ‘re Al

Cletares en Fil de Fer,
À 20 ets. du pied, nu No. 526, Rue ChAIG,

MEILLEUR & CIE.

Vs avril 1860, au 40

Poodles de Cuisine a eharbon et à
bois de In plus belle dess

criplion.
 

Assortiment ( compte 1 d' Ustensiles di

Cuisine,

Couvre-pluts, Gaubarets, Pots dthié et à enfé,
Moules à gelée, Coutenux de table de Jos, Rogers
et Fils, cuillerez et fourebettes plaquées eu ar-
gent, Set de toilette, Mains, Nattes, ete,

  

—ALR fe

Un grand a-sortiment de pistolets de poche et
de carabines de 5 à 15 coups à bon marché.

GEO. HAGAR & CIE,
DL0 et 522, tue St, Paul,

aur—a
  

14 avril W866,
 

J. D. LAWLOR,

Manufnetureur et Mar-
chand de MAcmuiNes A Cou-
Duk, invite respectuen
ment les persvnnes qui se
proposent d'ucheter des
Moulins à Goudre, à venir
examiner Fazsortiment

étendu et varié de Machines de première classe
qu'il à Ch magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre les Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avce du FH, CIRE,

des Machines de SINGER, de notre propre me

unfacture ; des Machines de SINGER, de In imn-

nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORP £T Gre, pour tail-
teurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. [RWIN gr Cie, premier pris ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GL6B ET Cr:

Aussi, toutes les Machines employées dans ia

manufacture des bottes et chaussures. N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont. ga-
ranties donnerIn plus entière satisfaction, sinon,
le prix d'hchat sera remboursé 1 Soie, fit, coton,
fii de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines & Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux datoes
à coudre avee les Machines, Toute espèce de
Machines à Coudre répartes et nméliortes par

     

  
J. D. LAWLOR, 66 rue St. Sulpice, coin de
l'Eglise T'aroissinle et de la rue Notre-Dame.
Agents demandés pour toutes les villes du Cu-

aus.
22 mai 186 an— Hi

 

NOEL PRATT
MEUBLIER ET SCULPTEUR,

DE GOUT ET DE FANTAISIE

39, Grande Rue St. Laurent, 39

Remervie sinctrement ses amis et le public en
général de l'encouragement qu'on lui a accordé
jusqu'à ce jour, et informe le public qu'il tiendra
toujours en mugnsin un grand assortiment de
MEUBLES de goût, de fantaisic et unis, tels
que : Ameublements de Salon, Salle à Diner et
Chambre à coucher, Side-Bonrds, Coucheties
Françaises À coins ronds, Sofas, Chaises en crin,
Bureaux, Lavemains avec dessus en marbre ct en
bois, &c, &c.

It fera ausei à ordre, comme par le passé, tous
les Meubles qu'on voudra lui commander.

26 avril. fin—q44

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

BONT ENLEVES AU  No. 84, Grande Rue St. Jacques.
17 Juillet jno-~76 No. 487, RUE CRAIG.

AAAa+venct cn

Vouume XV—No. 91

| VENTES À L'ENCAN.

 

PAR BENNING Er BARSALOU,
VENTE POUR LE COMMERCE

CHAUSSURESENCAOUTCHOUC
, Les soussignes out reçu instruetion de vendre
à leurs salles d'Encan, JEUDI, lc 30 d'AOUT
prochain, un assortiment général de Uhassures
en Cnoutchoue (Munufucture de Montréal) con-
sistant en :

 

Pardessus pour hommes assortis
i “ fennnes

  

is 7 : et 3, :° . femmes, avec talons, assortis
BAL hia ors

“ sun re
6 S enfants «
“ “hommes doubles en lame assortig
© femmes + i“

jottes en feutre pour hommes, nssortis6“ pour femmes 6
CONDITIONS LIBERALES.

Vente à PEUX heur
BENNING gr BARSALOU,

Fncantenra

 

 

 

millet, 0

À LOUER
sa. Un MAGNIFIQUE MAGASIN avec

it Tablette 4 Comptoir, etc, ctun LOGt-
- 9 i" MENT au-dessue, rue Notre-Dame, No
Sy pres de da rue St. Denis, ci-devant occupé
par MM, Crevier et Labelle, Aussi à veudre
Une très belle Enseigne,  lossession immédiate.
Le bail est pour jusqu'un ler mai 1808,

S'aitresser à
PREFONTAINE, PERRAULT & Cle,

No. 97, Noue-Dume.
am-—K7

 

11 août,

 

Les Pastilles Vere
tuges du Dr. Pieault sont
is TCUlES FECONNUES H-
fulib'es contre les vers
des enfants. ? 4= Toutes

les nulles ue sont gue des tations. PICAULT «4
FILS, com des rues N-Datue «4 Bousccours, Mont
vou, #4—75

Te La > 6 Fe

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

No. 157, RUE CRAIG.

 

Articles requis pour Li sitison,
Foctes à l'anite de

charbon,

(rex économiques, sang oder eb ne donna
point de chaleur : placieres et garde-minuges,
couvre-platg en fil de fer, Fers à repn-ser et
avai petites fournaises pour charbon de buis
Vuissenux en fer faïence pour confitures, ete.
Veunnt d'être reçu, un joli assortiment de cages
pour oiseaux et auussi pour souris blanches.

 

LL. JA SURVEYER,
2= juillet jJuvo—a1

COMPAGNIE
DE

Navigation Canadienne
DE L'INTÉRIEUR.

LA MALLE

POUR

Senutrirnois, Cornwall, Prescott, Brockville
Cansnoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
Hamilton,

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT,

lm)
le maguitique vapeur en fer KINGSTON,

Unpituine A. DUNLOPluissern le BASSIN DU
CANAL, Montréal, à NEUF levres A, M, el
LACHINIS à l’arrivée du convoi, partent de la
Statin Bonaventure à MIDI, SAMEDI, le 18
Août, pour Hamilton ebles Porta intermédiaires,
el faisant conuexion, à PRESCOTT et BROCK-
VILLE avec tes convots «de Tu Cité d'Ottawa, de
Kemptvile, Perth, Arnprior, ete, et à

TORONTO ef HAMILTON

avec les diverses lignes de cheusin de fer et de
bateaux à vapeur pour les Châtes de Ningarn,
Bullalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnia,
Chath, Détroit, Chicago, Milwauker, Galean,
Lia Baie Verte, St. Paul, ete.

Le vapeur BANSITER, capitaine OFARRELE,
partira VENDREDI, le ET, à la mêne heure pour
même destination.

LIGNE DE ROYALE

  

mas"      

 

Le xervice du cette ligne est des plus com-
plets, et dus avantages qu'elle offre aux voya-
gours sont supérienrg à ceux des nutres lignes.

137 Le lrét est pris à des taux excessivement
bag, et lon donne les taox de transit complet
sur le chemin de fer Grand Occidental.

Pour billets de passage cb nutres informations
s'hdresser à D, MeLEAN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, au Bureau dn Frét, Bassin du Canal,
et au Bureau No. 73 Grande rue St. Jneques.

ALEX. MILLOY, Agent.
pila-—7514 juillet 1ëC0
 

 

} J

AIN fim
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES.
 

Nos premiers Médecins l'emploient et en re-
commandeut l'usage ; les Pharmuciens en cons-
tatent la demande fréquente, ct les Droguistes
en Gros ln considérents comme un des Articles
lea plug imporiant de leur commerce. Tous les
Marchands de Médecine parlent en sa fuveur, et
sa réputation comme remède de grande valeur
est partaitement reconnue etenfaitJu plus inpor-
tante médecine du siècle. .

Pris intéricuremnent, it guérit In Dyssenterie,
le Clolérn, 1a Diarrhée, les Cratupes,lrs douleurs
d'Estoinac, d’Intestins, les Coliquez, la Dyspep-
sie, les Mæax de Gorge, les Rlnmes,ln Toux, ete.

Appliqué à PExtérieur, il guérit les Clous, les

Contusion, les Panaris, | 8 Coupures, les Brûlures
les Entorses, les tumneurs, les Maux de Dents,les
Douleurs dans In figure, [a Névralgie, le Rhuma-
tisine et les Engelures dus Pieds, etc, ete.

L'effet du PAIN KILLER sur le patient, lors-

qu'il est pris à l'intérieur, est utile dansles ons

de Riiumes, Toux, Douleurs d'Instestins, Choldra,

Dyssenterie et autres dérangements du système.

Son succès comme remède appliqué à lextérieur
dans les cus de Brûlures, de Contusions, d'lin-
torses, de Coupures, de Pigfires d'Insectes, etc,
lui a valu une des premières places parmi les
médecines du jour,

Méfiez-vous des contrefaçons, Demandez le
Pain Killer Végétal de Perry Davis et pas d'autre.
533A vendre chez tous les Pharmaciens es

Epiciers. Prix, 15cts, 26cts., 50cts. la Bouteille.

Perry Davis & Fils,
Fubricants et Propribtaires,

378, Rue St. Paul,
Montréal, C. B.

: fin—12  7 juillet,
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ANNONCES DE LA CORPORATION

MARDI, 21 AOUT 1866.

   

LE PAYS.
 

PHOTOGRAPHIE.
 
 

 
 

  

19,000 PORTRAITS

A ÊTRE VENDUS!

|
NOUVELLE ETRANGE! |

|
 

Citoyens de Montréal! Venez ici! Désirez- ;
Corporation de Montréal, vons ménager votre argent ? Alors, allez dans la .

 

les ROLES DE PERCEPTION de ln cité de ?

QUEST, ST. LOUIS et ST. LAURENT de la
dite cité sont compilés et qu’ils sont maintenant P
déposés au Bureau du soussigné à l'Hôtel-de-
Yille. ;

Toutes personnes y mentionnées comme sujet-
tes au paiement de cotisations, taxes ou contri-
butions sont par le présent requises d'en payer
le montant au soussigné, à son dit Burcan, dun
les VINGT JOURS, à comyter de ln dernière de Fèto.
insertion de cet avis, sans avis ultérieur.

JAMES F. D. BLACK,
Trésori.r de la Cité. |NF,

Hôtel-de-Ville, 2
Montréal, 16 août 1560. $
(A être inséré dans In Minerve et le Puys les

16, 18, 21 et 23 noût courant.)

 

Departement de l’Aquedue.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'en
conséquence du renouvellement des vaisseaux à
air à Ia Maison des Rones, L'EAU SERA PAN-
TIELLEMET RETIREE des tuyaux de distri-
bution, la nuit, depuis HUIT heures jusqu'à
CINQ heures le lendemain matin, à commencer
le SEIZE Août courant, jusqu’à avis contraire.

Lescitoyens sont particulièrement requis de
faire tons leurs efforts pour empêchertout gas-
pillage d’eau.

Il y aura tonjours en réserve une abondante
provision d'eau pour servir en cas d'incendie.

Par ordre, :
LOUIS LESAGL,

Surintendant de l'Aquedue.
Hotel-de-Ville, !

Montréal, 14 août 1866. bs—88

 

Hardes d'hiver pour la Police.
 

Dæs Soumissionsadressées nu soussignéseront
reçues à l’Hôtel-de Ville, jusqu'à SAMEDT, le
VINGT-CINQUIEME jour d'AUUT courant, i
QUATRE henres P.M, pour les articles suivants
de HARDES d'HIVER pourlu Police de lu Cité,
savoir :

125
125

Surtouis,
Paires Pantalons,

125 “ Bottes,
125 “  Mitaines.

Enivant les échantillons et conditions que l'on
peut voir au Bureau du Chef de Police,

Pur ordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de 1a Cité.

Bureau du Greffier de la Cité l
Hôtel-de-Ville,

Montréul, 11 août 1806. 5 ja—s7
 

  
Va”

CORPORATION de MONTREAL

Aux Entrepreneurs.
On recevra au Bureau du soussigné, le VINGT-

CINQUIEME jour d'AOUT courant, à QUATRE
heures p. m., des soumissions cachetées pourles

Ouvrages requis pour faire une
double Station

pour les Départements de la Police et du Fer:
dans la bètisse du marché St. Gabriel, d'npris
les Plans et Devis que l'on peut voir en
s'adressant à J, J. Browne, architecte, 122,
Crande Rue St. Jacques.

Par ordre,
CHS, GLACKMETER,

Greffier de la Cité.
Bureau du Groffier de la Cité, |

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, Il août 1866. 87

 

    7Seer
CORPORATION de MONTREAL

QUALTIER
§ TI 4 TTC
SAINT JACQUES.
AXIS publie est parle present

donné que les soussignés ont complété le
Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINT-
JACQUES de cette ville; que copie du dit
Rôle a été confiée à l’un d'entreux à leur
Bureau, en l'Hôtel-de-Ville, où il sera ou-
vert à Tinspcction et examen de tous les
intéressés d'ici à JEUDI, le VINGT-TROI-

et exécutés également lursque le temps est cou-
vert.

18, Grande Rue Laurent, 18

 

Galerie de Gravures Anglo-Américaine (ei-de-
‘ le présent donné que Yant Chambres Photogrnphiques de Dion), No.

AVIS BUELIC ost par Ie nés 4 7, Rue Bonaventure, où pour les soixanle pro-

Montréal, pour les QUARTIERS EST, CENTRE, chains jours, des Portraits seront vendus.
,

Photographies, Ambrotypes et Portraits en
ctit vendus aux plus bas prix. Allez et voyez.
Portraits pris et terminés en quelques minutes,

Une attention spéciale est donnée pour les
copies, ;

N. B.—La galerie sera ouverte tous les jours

22 mal,

C. LALONDE,
ARTISTE-PHOTOGRAPITE,

Siecesseur de M. Donne,

i

jno—54 |

MONTREAL.
 

 

traîts photographiques et embrotypes de toutes |
dimensions, depuis la carte pour albumjusqu’au !
portrait de plein-pied et d'une manière aussi i
parfaite que son prédécesseur. |

Lies personnes qui avaient des négatifs chez
M. Doane et qui désirent avoir des copies de ces
négatifs, pourront s'eu procurer en s'adressant à|
M. Lalonde qui les a tous achetés.

ler juin.

1

|
i

i

em—038

 

EDWIN RR. TURRIER,

ARTISTE-PHOTOGRAPIE, |

(Autrefois chez Notman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-à-vis l'Ottawa Ilotel.

MONTREAL,

Montréal, 26 mai 1806

rRNATE Me ; 1hy Mères qui avez des en
= + 1 4 fants duliciles à élevers

' servez vous du Trésor
+ E] des Nourrices du Dr. Pi-

vault, c'est le seul remè-

e vous laissez pa~ nuposer par les
annonces pompeuses faites dans les gazettes.—PI-
CAULTei FILS,coin des rues N-Dame et Bunsee
cours, Montre al. tit-—75

 

 

   
DOULEURS DE TOUTE NATURE

BONT ENLEVÉS AU

No. 487. RUE CRATG.

1863 18683
 

PREMIER PRIX
Pour la meilleure et

et lu plus grande va- et
.…- riété de SUCRE

É&GS (ns riFIXEESÀ ÊÉSRS

Sucre candi bouilli de toutes sortes
Lozcnges do
Beaux ouvrages en sticre do
satons et Paté de Jujube
Chocolat i la crême
Créme Française et Sucreries remplies de Li-

queurs
Sucre cristalisé, Bonbons
Gelées, conserves, cte.

 

Etant depuis sept ans dévouds exclusivement
3 Papprovisionnement du commerce en gros,
nous informons les marchands et autres que neus
manufacturons tous les jours le fond le plus con-
sidérable et le meilleur de toutes les maisons
duns le commerce, Venez et exsaminez,

HS7Nous garantissons nos Sucres Candis bouil-
lis supérieurs à tous les autres quant au fini et à
li variété

CHAS. D. MILLER & Ci,
Manufacture et muagasins :—Coin des Rues

Notre-Dame et St. Frangois-Navier et coin des
Rues St. Paul et McGill, (presque vis-à-vis l’Hé-
tcl Albion), Montréal, à la convenance des mar-
chands de l'Ouest,

5 juillet

 

  

em—-71

IMPORTATION NOUVELLE
3. B. GOURRE,

 

Fabricant de

D'AUTRUCHE

de Fantaisie

EN DETAIL.

Enportaieur et

PLUMES

autour et

EN GROS LT

 

J. B. GOUTRE ce charge de teindre et répa-
rer toutes sortes de vicilles plumes et les remet
à neuf,

No. 210, Grande Rue St. Lavrent
Fis-à-tis le Marché St. Luurent,

MONTRÉAL.
3 mai 180€, an—47

ALARME-DION
Cette remarquable invention est maintenant

avrivée à un degré de perfection tel que le sons-
signé croit enfin youvoir en toute confiance l’of-
frir au public.
Avec les dernières modifications adoptées, le

fonctionnement de l'appareil est infaillible, s'il
n'est dérangé maliciensement où autrement.

Le plus léger commencement. d'incendie scra
indiqué dans toutes les parties d’une maison où
seulement à un endroit central

L'alarme peut indifféremment être donnée à
l’intérieur ou à l'extérieur d'une maison ou à dis-
tance, comme par exemple des dépendances
extérieures à la maison :

L'appareil mettra en mouvement nussi bien
nue cloche d'église qu’une alarme d'horloge orti-
naire:

Appliqué À un tas de grain, le plus léger
échauffement du grain sera indiqué à distance
au besoin :

Applique dansles séchoirs ou les serres chan-
des le trop ou le trop peu de chaleur sera minu-
tiensement indiqué :

L'ippareil n'est pas susc2ptible de se déranger
lui-même et sa construction est si simple que
n'importe qui peut en comprendre le mécanisme
à première vue :

Il pent se régler de manière À ce que l'ularme

 

   SIEME jour d'AOUT courant ; et que Jes
dits Cotiseurs s'assembleront à leur Bureau sus-
dit VENDREDI, le VINGT-QUATRIÈME jour
d'AOUT courant, à DIX heures Pavant-midi,
vsur reviser leur cotisation des biens-fonds ins-
crils aux dits Rôles de Cotisation, et que IX et
alora ils entendront et examineront toutes plain-
tes rclativement à telle Cotisation des biens-
fonds qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,
WILLIAM DOUGLAS,
JEAN BTE. ALLARD,

Hurean des Cotiseurs,
Hôtel-de-Ville,

ne sonne qu’à un degré de chuleur déterminé
d'avance. Ainsi si In température est à 60° où
80 © l'appareil pourra être réglé de manière à
W’être mis en mouvement qu’à 70 ou 90° :

T1 peut s'adapter de manière à indiquer ins-
tantanément toute tentative criminelle de s'in-
troduire la nuit dans une malson ou un maga-
sin isolé :
Dans les établissements publics, comme les

collèges, les couvents, les bônitaux, les hôtels
ou les manufactures, il garantira la sécurité in-
téricure, surtout pour ceux qui dorment à un 5me
ou Gme étage:
Le prix de l'appareil est modique.
Pour plus amples informations, s'adresser aux

soussignés, an bureau No. 12 Place d'Armes, où

|LE

MARCHANDISES SECHES.

  
NOUVEAUMAGASIN.

MARCHANDISES SECHES
A DES

SACRIFICES
AU

Nos. 41 & 43, Rue Notre-Dame,
(PRES DE I’IIOTEL DONEGANA.)

 0

Nous avons le plaisir d'annoncer au public de Montréal que nous avons pas 'honneur de con-
naître, unis dont nous désirons être connus, que nous avons ouvert un magasin au No, mentionné
plus haut et où nous vendrons tout notre fond de commerce, qui est très varié, à des prix tellement

i bas qu'il nous sera fucile de nous créer une clientéle en cette ville qui égalera celle que nous
M, LALONDE a l'honteurd'informerle public | pesséitons à Québec,

qu'ayant acheté tous les instruments du célèbre }
artiste photographe Donne, il a onvert un ate-
lier À l’adressu ci-dessus où il prendra des por-

Nous dtsirons particulièrement attirer l'attention des acheteurs sur nos Dinps et Casimirs
Nvits qui ne contribueront pas yeu à établir notre nom en cette ville.

CarenLter, Cork « Cir., à Montréal. }
Corl: & Uarenbten, à Québce. $ 14 juillet

 

HOTELS et RESTAURANTS, ASSURANCES,
 

i

ENORMES,

CATELLIER, COTE et Cie.

1866 an—75

 

PHARMACIES,

CHOLERA ET SON TRAITEMENT
% vec precautions sanitai-

res, en pamphlet, en Au-
glais et Français, publié et à vendre
par

 

  

     

 

JOIN GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

Rue Notre-Dame,

Prix: Six sous,
Renfermant toutes les informations nécessaires
Une ESCOMPTE CONSIDERABLE sera accordé
nu acheteurs de In campagne pour revendre.

; Les personnes voudront bien dire le nom-
bre de copies anglaise ct française dont ils au-

i rout besoin. ;
HOIX GARDENER,

tue Notre-Dame.
19 juin 1866 an—G5
 

| qu 2

LYMANS, CLARE & CIE: Jééänvhg Ua J y
OFFRE EN VENTE:

Huile de Liu bouillie, de couleur pale en barils
et en quarts.

ITuile crue en Larils et en quarts
Benzine et Térébeutine
Vernis
Couleur à l'huile
«en pondre

! Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

ete, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

té & couleur paille <
$ de foie de Morue
« de Balciue, raffinée de Winter
« de Cachalot
“pour machines
“de Pore, ete, ete, ete,

No. 354 ct 356 Rue St. Paul.

 

15 mai 1806. an—>31

GRAINES! GRAINES!! GRAINES!!!
 

France et d'Angleterre.
Graines de fleur, plus beau choix : 300 varié-

tés pourjardin et champs telles que :—
Fêves, Bettcraves,

Carrottes, Choux,
Choux-Fleurs, Céleri,

Cocombres, Mais (sucré),
Lnitue, Oignons,

Persil, Navets,
Pois, Radis,

Champiguons, ete, ete, ete,

HZ-Des catalogues sont fournis par le zoussi-
gné

Camphre Anglais Raffiné,
CIULORIDE DE CHAUX ET COPERAS,

Les meilleurs désinfectants

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Complètes, 1s 3d chaque.
MAMELLES, de toutes sortes pour ces bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONS en Vitre, en Caoutchouc, Bois, ete.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Cuoutchoue, Métal, ete.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et drogniste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
21 nvril, 43
 

AUX

Marchands dela Campagne.

A VENDRE

 

  
A DES

i PRIX MGDERES

—BAVOIN :—

500 Boites Gommes pour teindre en noir,
JO Quarts Poudre Vinez,
373 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
1 Uarils Cream de Tart,
X@ Sacs Gomme Arabique,
1€¢ Dulles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,
65 Grosses “de Palma Christi,
a8 - “de Rose,
20 « Gargling Oil,

2723 Douzaines Poudre de condition,
230 Grosses Pastilles-i-Vers de DEVINS,
78 “Essence de Peppermint,
a * “de Canelle,
se ¢ &  d'Epinette,
20 « # de Musk,
20 “ Eau de Lavande,
15 *“ * de Cologne,

1%0 “Poudre Allemande.

DEVINS ci BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal,
9 nov. 18635, 148       

T HE QUEEN'S HAIR KOSMOS,
Le “QUEEN'S HATR KOSMOS,” tout en

-donpant une magnifique chevelure, rend les che-
veux beaux et forts, Le seul remède efficace pour
ln calvitie. Son usage constant est une garantie
certaine d'empêcher les cheveux de grisonner ou
de tomber. Ce remède est hautement recomman-
dé par feu Sir Benjamin Brodie, Bart, M. D,
Astley Cooper, Bart, M. D, Prof, VanqueNin, de
Paris (la plus haute autorité du monde), Dr.
Paget, l'eminent Anatomiste, ete, le certificat
duquel accompagne chuque bouteille. Allardyee
et Cie, Tunbridge Wells, Angleterre, conces-
sionnaires. le mode de fonctionnement de l’appareil sera

expliqué de vive voix et au moyen d'expériences

C. DION & Crr. CoTISEURS,
| \

 utréal, 7 août 1866, ja—85 12 avril fm—38

Vendu en gros par J. O. Macnish et Cie., No.
13, Rue St, Nicholas ; en détnil, par tous les phar-
maciens. WF, W. KIRKWUOD er Cie, Montréal,

Agents généraux en Canada.
21 juin 3806 om—66

PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-
nes toutes fraîches, des meilleures muisons de

NOUVEAU MAGASIN

DE

HARCIANDISES SECHES.

M. J. BEAULIEU
A l'honneur d'annoncer 4 ses amis et au pu-

blic de Montréul et de ses environs, qu'il a
ouvert ün

MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES
AU

No. 225, GRANDE RUE St, LAURENT.

MONTRÉAL,

Où il tiendra constamment en mains un assorti-
ment complet et varié de tout ce quicompose le
fonds de commerce d'une maison bien montée.
Ses PRIX seront des plus MODERES,et il né-
gligera rien pour donnerla plus entière satisfac-
tion & ceux gni voudront bien l’honorer de leur
bienveillant patronage.
M. LEAULIEU a confiance que ses eforts

constaut, pour mériter l'encouragement du pu-
blic, seront couronnes de succès. Il invite res-
pectueusement les Dames canadiennes à venir
visiter son établissement.

26 mai.

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Purte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTREAL.

  

cm-—56
 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
Lreux pratiques et le public en général pourl’en-
conragement qu'il en a reçu, à l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de Piité
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qui vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes eu Soie,
Larége, Mousseline de Laine, Cobourgs, Chiles,
etc., en draps, casimires, Tweeds, pour habits,
pantulons et vertes,
Le département des MARCHANDISES de

DEUIL offre la plus grande variété.

——AUSEI 1e

Un grand assortiment de hardes
1ailes, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l’on se chargera du confec-
tionnement, d’habillements de femmes et d’en-
fants, 

À

Des tailleurz de premières classes sont aussi
attachés à l'établissement, et toute commande
; our hubi lements d'homme recevra la plus
stricte attention.

Le soussigné tient constamment un assorti-
ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, etc., ete.

Le tout vendu à très bas prix—Toute mar-
chandise marquée en chiffres —un seul prix.

‘ T. TURGEON
19 avril

   
er

MAISON JACQ
À L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
Nos. 66 ct 68, RUK NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de In rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault.)
 

Les soussigués ontle vlaisir d'annoncer à lenrs
nombreuses pratiques que vû l’encouragement
libéral qu'ils en ont reçu, ils se sont décidés à
agrandir leur magasin, et viennentde louercelui
qui se trouve voisin de leur ancien établissement

AIME BELIVEAU, PROPRIÉTAIRE.

TABLE D’HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES

vée des steamboats et des convois de chemin de
fer.

 

  

 

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45 Compagnie d'Assurance Mutuelle

PRÈS DE LA RUE NOTR &-DAME,

MONTREAL.

Des voitures attendent les voyageurs à l’arri-

11 ma

MAISON JAUQUES-CARTIER,

Place Jacques - Cartier.

jno—50

 

Cette magnifique maison qui a l'avantage
d'être située sur une des plus belles places de
Montréal et au centre des affaires vient d'être
ouverte au public,

Elle coutient 50 chambres garnies dans le
dernier goût outre les chambres publiques tel
que Salona pour Dames et Messieurs.

Cet Hotel offre donc aux voyageurs tous les
avantages et toutes les commodités qu’ils ont
droit d'exiger. '
La Tuble sera toujours abondamment fournie

ct le service fuit avec la plus scrupuleuse régu-
larité comme avec la plus grande politesse.
Le public eu a la garantie dans mes services

passés et en aura la conviction dans ceux que je
lui offre pour l'avenir et que je le prie d'accepter.

JOS. BÉLIVEAU.
26 avril. jno—44

 
 

EPICERIES.
 

 

CLARET!
à vendre.

CLARET!

1600 caisses à Prix, de 82 4 $20.

SAUTERNES ! SAUTERNES!
100 caisses à vendre. Prix de S2 à S12,

 

BON VIEUX YIN D’OPORTO.

Bons Vins d’Oporto de Graham, Sandeman
es Hunt.

BONNE VIEILLE FAU-DE-VIE

En Futailles et en Bouteilles de

Martelle, Heunessy, Sayers, Otard, Dupuy, Ro-
bins, &e. Quelques vieilles vandanges.

DUFRESNE xT McGARITY,
228, Rue Notre-Dame.

86

AMABLE DUHAMEL,
Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l’encoura-
gement qu’il en à reçu jusqu’à ce jour, les avertit,
ainsi que le public en général, que depuis le ler
MAI, il a transporté son ETABLISSEMENT
d’EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St, Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, hôtellier, maison
ci-devant occupée par M. L. Perry et Cie, où
l’on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE.

Tl espère, par son zèle et sa ponctualité, conti-
nuer à mériter une part du patronage du public,

5 juin. ta—59

MAGASIN D'EPICERIES
LES FAMILLES.

This frais et odoriférants, Café Mocha, Java,
et autres de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop d'érable, et un assortiment général d'épi-
ceries de première qualité vendues tel qu’impor-
tûes, à des prix excessivement bas pour argent
comptant.

9 nofit

 

 

W. D. McLAREN,

No. 247, Grande rue St. Laurent,

Coin de la rue Ste. Catherine.
Montréal, 26 mai 1866 aa—56

—  

ACADÉMIE

FRANCAISE ¢ ANGLAISE
No. 179, RUE CADIEUX.

Melle BELISLE, tout en remerciant ses amis
de l’encouragementqu'ils ont bien voulu donner
à son école, désire ouvrir une nouvelle classe
pour les jeunes demoisellee. Elle s’est associée
avec Melle STORIE, dont In capacité est bien
connue, et qui sera chargée de ce premier cours.
Elle enseignera aussi : Musique, Dessin, Peintu-
re et tous les ouvrages de goût. Melle O'BRIEN
sera aussi attachée à l'établissement.

Les classes s'ourriront MERCREDI,ler Août.
Les prix seront modérés et payables d'avance.
Quelques-unes des élèves pourraient avoir leur
pension ou demie pension,

Nousne craignons point de recommander cette
institution aux parents qui ont à cœur l’édnca-
tion religieuse et morale de leurs enfants.
26 juillet am—80
 

SOUS PRESSE

Pour paraître dans les premiers jours d'AOUT
prochain:

LE CODE CIVIL DU BAS- CANADA,
Tel que promulgué par proclamation de Son

Excellence le Gouverneur-Général, en date du
26 mai dernier, pour devenir en force le premier
d'Août prochain, et augmenté des autorités citées
par les Codificateurs dans le projet soumis par
eux à In Législature,

Cette édition du Code formera un volume in- où ils continueront à avoir en main un assorti-
ment plug cousidérable et plus complet de tonte
espèce de MARCHANDISES SÈCHESimportées
en Canada.

lls ont en main un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées aux encans, qu’ils vendront bien
tur-deasous de In valeur réelle,

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouverant toujours à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos donbles et simples, 
 

Say, Russell Cord, etc., aux conditions les plus
libérales,
Les soussignés auront aussi constamment à

leur service un tailleur et une modiste expéri-
montés, qui exdeuteront toute commande qu'on
voudra bien leur confier, -

N'oubliez pns de faire une visite À la Maison
Jacques-Cartier, No. C6 et 68, rue Notre-Dame,
au Pavillon Français.

DUPUIS er LABELLE.
12 avril. 40
 
 

Huile de Charbon et Kerosine,
Des meilleure: marques ct garanties non ex-

plosives. À vendre à bon marché pour du comp-
tant, chez

M. MAUME,
161, Grande Rue St. Jacques.

Vis-à-vis le Colonial House,
7 juin 186 au—G0

 18 de 600 4 700 pages, format de poche (celui
des manuels Roret.

Continue à assurer les Carguisons, Vaissaux et

On assure pas contre les risques contre le feu

ACTIF, ler JUILLET 1866.

Après avoir payé toutes les pertes

LA

DE L’ORIENT,
No. 43, WALL STREET, NEW-YORK,

Fret contre les risques maritimes.

qui n’ont pas trait aux risques maritimes.
 

$1,127,618 56,

règlées, laissant des pertes non
payées et règlées au mon-

tant de $20,000.

ré

al

Cette Compagnie, n fuit des arrangements
pour émettre, lorsqu'on le désirera, des Polices
des certificats payables à la LONDON AND
LIVERPOOL, aux Chambres de Compte de
MM. DRAKE, KLEINWORT & COHEN.

n

 

John Auchincloss W. A, Sale
Edward F. Sanderson |Edward Haight
Leopold Bierwirth James Brown d
Simon de Visser N. D. Carlile p
John S. Williams William Seball c
Alex, M. Lawrence
Fredk, G. Foster
George Christ |

Léopold Huffer
Wm. S. Wilson
F. Cousinery
Gustave Schwab
John F. Schepeler

 

Richard P. Rundle
John A, Ralli

ALFRED OGDEN, Vice-Président
CHARLES IRVING, Secrétaire. €

 

Le soussigné est autorisé à recevoir et à en- |)
voyer des demandes pour assurance avec la dite
compagnie.

HENRYMcKAY,
18 Rue St Sacrement.

am—86

L'IMPERIALE ”
COMPAGNIE  D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES
ÉTABLIE EN 1803,

Capital souxcrit et Fonds de Re-
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

$92,925.000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.
87 et 89, RUE ST. FRAN(OIS-XAVIER

9 nofit
 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Dâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont prompiement réglées sans
référence à Londres. .

RINTOUL, FRÈRES,
Ageuts généraux en Canada.

17 juillet 1866 aa—76
 

 

La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS
BUREAU :—No. 30, Rue St.-Frs.-Xavier,

MONTREAL.

EDWIN ATWATER, Président.

George B Mum, Gérant.

Louis Bourarau, Inspecteur.
2 janvier 1866. an—143

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,
HUBERT PARE, Ecr, LOUIS COMTE., Ecr,,

ANDRE LAPIERRE, Eer.,
ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr

J. F. DURAND, Ecr,
L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMÉE, Eer.

 

 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
In COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général, Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
doncde l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue

St. Sacrement.
ANT. COMTE,

Secrétaire.
aa—4d6

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE, ”
Contre le Feuet sur la Vie.
ES soussignés ont nommé

Ter mai 1866.
  Le prix du volume relié ne sera que de 75

cents 4 $1.
C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,

Epitruns,
237 et 239, Rue St. Paul.

28 juillet bm—81
 

Pourquoi mettre vos habits en haillons
à force de les frotter sur des plan-

ches pour les blanchir, lors-
qu’ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT ET PLUS VITE

En se servant de la

GLYCERINE
. ET DE LA

POUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES?
KG” La femme d'an ministre a dit : “On épar-gne ai moins la moitié de SAVON, les deux tiers

de TEMPS et les trois quarts de TRAVAIL.”
Àvendre duns tous les magasius en général.

Walter Marriage,
Agent pour le Canada, MM. G. 6. DeLORME.

ANTOINE TELLIER
leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANOES & 1a Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON zr CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

EN référence à l’annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents loenaux pour effectuer des
Assurances à l'Union Commerciale, contre le feu
et sur In vie. Cette Compagnie, avec un onpital
de $12,500,000 et l'immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'sssurer,

L'activité et la ponctnalité que nous apporte-
rons daus l’exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
riteront, il faut l'espérer, une part légitime de
patronage,

toujours prêts à répondre à toutes les demandes

Boîte 533.

Que Messire Charles Lenoi ë
de St. Sulpice et er

poitrine et d’une toux continuelleétat de santé était regardé cie,

cetteépoque les prescriptions qet pris ses remèdes, il n ressenti
dintement, petit à petit le mal a

tution vigoureuse, il a
de deux ans de se mettre ¢

bation de Messire D. Gra

Messieurs,

sonffrir pendant dix ans, sang qu
pu obtenir de soulagement
fusse traité par les premiers hom

bensky et je suis heureux de reEUGENE DUTILH, Président. commencni immédiatementi me sentir be
mieux et apres quelques mois je fus commt:guéri. Je

etle pouvoir de vaquer à mes aff
parle passé,

PRIX : UNE BOUTEILLE
UNE DEMI “

chands.

La classe commerciale des campagnes comme rio est aujourd'hui sur un pied
celle de la Cité tronvera de son avantage des’as- rait être surpassé par aucunétal
surer à l’Union Commerciale, et nous serons genre dans le pays.

dans le plus court délai. Toute communication considérables de C a
ponrrait nous être adressée au Bureau de Poste, Presses et d’encre des première

France et des Etats-Unis, lui perm tou
G. O. DkLORMR, les ouvrages les plus délicats avec

———
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MEDECINES, 0
SIROPPECTORAL

DR. GLOBENSKYPour toute espèces de Toux, BR]Ny JUmeAsthmes, Coqueluches, Consomptioy
et Vomissement de sansest le meilleur préservatirquon,core connu. L'efficacité en estpafaitement reconnue et prouvéequi suit : Parce

Montréal » janvier 18ç
pour but de so,Cette lettre a reconnaît re; lo
ç tre du Séminai

Directeur du Collége À
al, était, il y a trois ans, attein5e de Mont

Par tousarmant: 20 que ce monsie comme trisUT ayant suivi au Dy Globenskydu Mieux imme,le dispary, latouxJouisse pas d'une tonstiêté capable depuis pre,constamment à

cessé, et quoiqu'il ne

près
sou

A. MERCIER
sk, ptN. B.—Cette lettre a été donnée avec oe

nel, Supérieur à

SYNDICS: travail,

Joseph Gaillard, Jr, Francis Cottenet
George Mosle Alex. Hamilton, Jr.
Edward F. Davidson George F. Thomas n
A. LeMoyne, Jv. C. A, Sand
E. H. R. Lyman W. F. Cary, Jr.
Lawrence Wells Cornelius K. Sutton

l'apyro.

aire de St. Sulpice, 4 Sétmi-

(À Messieurs Globensky, Fils & Cie)

Jecrois demon devoir, dans l'intérêtedire ici qu’il y a déjà plusieurs anne; ;ris d’une maladie de poitrine accompag) ? fisrachement de sang et de matières, qui eu .

Ne j'eusse jamaisefficace quoique je
mes de Part,
oins du Dr, Glo.
connaître que je

Public,

En 1863, je me mis sousles $

Jjouis maintenant d'une santé it è pa ;t c’est avec reconnaissance qe je puis dree dois au Dr. Globensky Ie bienfait de Tos
tires compe

F. X. SAUCIER,
Marchand defleNo. 179, Rue des Commis,Montréal, 17 mai 1866, ’ #8 Hons

Ce Sirop est préparé seulement par
D. GLOBENSKY, M,

  

aires,

Et vendu par
GLOBENSKY,FILS er CIE

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier
Et par PICAULT erFILS

Coin des rues Notre-Dame et Bonsecaurs,

So
0.69

considérable pour Jeg My.
IF Réduction

19 juillet n

OXIGENATION ATHOSPHERIQUE
PATENTÉE AUX ÉTATS-UNIS,

POUR OTER LES

BOCLELRS DE TOUTE NAT

RHUMATISMES,ETC,
Sans aucun remède

—_
LES

FIEVRES INTERMITENTES
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES,

TRAITEMENTA DOMICILE,
LOUIS FOUILLOUX,

Inventeur de cette méthode extraordinaire qui
produit des effets si merveilleus,

487, RUE GRAIG (A MONTREAL) 1!
Tous les jours, Dimanches et Fétes exeeptisy

14 juin 1860

 

aa—03

REMEDE DE DWIGHT

CHOLERA.
Ce remède célèbre a été employé arce beau-

coup de succès durant le dernier choléra, à
Montréal, et a été dernièrement recommaudé
par le savant missionnaire le Dr. Hamelin, et
l'expérience qu’il en a faite dans plus de cnt
cas à Constantinople est une garantie suffisante
de son efficacité.

Prix: 2s 6d et Is 3d la Bouteilie.
Tout le monde devrait en avoir une bouteille

dans In maison parce que dans le temps de
épidémies, on se procure trop tard lesservices
du médecin.

 

 

— AUSSI : —
Chloride de chaux. Camphre, Moutarde, ete.

BENRY R. GRAY,
Cliimiste et Droguiste,

144, Rue St. Laurent,

(Etablio en 1859.)
ler mai 1866, an—il

AVISAUXDAMES
NE CRAIGNEZ PILES

LES

ABCÈS ax SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

 

 

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L..
Pour les Femmes.

Préparé par DnBorger et Cie, Murray ur

chez tons les Pharmaciens respectubles de cet

ville.
Montréal 19 septembre 1865.

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

No. 487, RUE CRAIG.
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SACS DEPAPIER se‘ . 24 5 je D'é,
imprimés et non-imprimés, en gro, 538, Tue ©
Marie, Montréal.

T. BROOKES £7 FILS.

ler juin 1866.
an

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL ‘‘LE PAYS”
9, Rue Ste. Thérèse, %

MONTREAL.
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26 avril, aa—44 Montréal, ler fév. 1866.
ANT. TELLIER, teté et toute In promptitude d
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